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Est-ce une bonne réparation que vous désires ‘
pour votre montre ou votre horloge. .
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Près de l’église, en face du Bureau deFa
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Aux lecteurs du “GUIDE”

Magasin amélioré, Une visite sollicitée.
Toutes les marchandises d’un bon restaurant

et les dernières nouveautés de la mode
dans les habits et pardessus

Assortiment complet d'articles de tous genres
pour messieurs.
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DELIT COUTUMIER
: AUX CHAUFFEURS

Les dépêches télégraphiques nous annonçaient encor:, cette

semaine, qu’un déplorable accident d'automobile avait eu lieu

parce que ie chauffeur d’une voiture, aveuglé par la lumière intense

des phares de la machine qu'il'se disposait à rencontrer, s'était jeté

hors de la route, dans un fossé profond. C’est là une répétition

d'une des tristes négligences qui causent le grand nombre d'accidents
d'automobiles dont on est témoin.

Certains délits aux lois de la circulation sont punis ou tout

au moins mis au point avec rigueur, Par exemple, un officier de

trafic arrétera invariablement le chauffeur dont la voiture n'aura

pas de lumière d'arrière, le soir, ou l’automobiliste qui ne garde
pas le bon côté de la route. Cependant, presque toujours, le délit

qui consiste à ne pas baiss er la lumière de ses phares en rencon-

trant une autre voitur: reste impuni, peut-être pour la raison qu'il
est difficile d'appréhender le coupable qui commet d'ordinaire en

campagne cette grave infraction aux règlements.

Pourtant, l’automobiliste tant soit peu sérieux et réfléchi,

doit savoir qu’il met des vies en danger lorsque, sur une ‘route
étroite, il garde les pleins phares à ‘l'approche immédiate d’une voi-

ture venant en sens inverse. §'il est insensible au moindre senti-
ment de générosité, si le grave devoir de protéger la. vie d'autrui

ne lui dit absolument rien, il ne doit pourtant pas être insensible à
l’instinct animal, à cee instinct qui git au fond de tout être vivant :

et qui consiste à vouloir se protéger soi-même!
En effet, comment ne pas Comprendre qu’en aveuglant le

chauffeur de la voiture qui va nous dépasser, on risque fort que. le
malheureux, en voulant éviter le fossé, se jette précisément du côté

opposé, amenant une collision fatale pour les occupants des deux

voitures ! Cette façon d'agir si commune parmi la classe des au-
tomobilistes partisans du “je m’en fichisme” devrait, en tout cas,

fournir une bonne occasion a la police d’exercer judicieusement son

zèle en le faisant servir à l'arrestation des peu consciencieux indi-
vidus qui se rendent coupables de cette infraction.  L'automobi-

liste qui se fait ainsi aveugler ne devrait pas non plus ressentir de

fausse honte à croquer le numéro de la voiture du coupable et à
rapporter celui-ci aux autorités. Son geste serait loin d’être un”
mesquinerie. Ce serait plutôt l’acte d’un citoyen qui tient à proté-
ger la vie dè ses semblables en dénonçant l’individu dont la coh-
duite est une menace pour tous. Il n’est pas d’initiative arbitraire
qui soit prise dans le but de protéger son prochain.

 

 

nistre de la Justice et Procu-
reur Général.

Sur 24 Députés
Québec obtient L’Hon. H.-H. Stevens, Mi-

cinq Ministres nistre du Commerce,

_—_ L’Hon. R.-]. Manion, Minis-
L'honorabde R. B. Bennett tre des Chemins de Fer et Ca-

; ; . naux.
porté au pouvoir par 'immense !
majorité des votes du pays, a
pris possession du ministère et,
du conseil privé. Depuis jeudi
suir, il est le premier ministre du

L'Hon. E.-B. Ryckman, Mi-
nistre du Revenu National.

L’Hon. J.-A. MacDonald,
Ministre sans portefeuille.

Canada. Il a fait-assermenter 19
collègues, dont deux sont sans L'Hon. Arthur Sauvé, Mi-
portefeuille. Parmi eux se trou- nistre des Postes. ‘
vent les honorables MM. Sauvé, ,
ministre des Postes et chef de file L'Hon. Colonel Murray

MacLaren, Ministre des Pen-
-sions et de la Santé Nationale.

L’Hon. H.-A, Stewart, Mi-
nistre des Travaux Publics.

L'Hon. C.-H. Cahan, Secré-
taire d’Etat.

L’Hon. D.-N. Sutherland,
Ministre de la Défense Natio-
nale.

L'Hon. Alfred Duranleau,
Ministre de la Marine.

L’Hon. Thomas-G. Murphy,
Ministre de l'Intérieur et Su-
rintendant des Affaires Indien-

. nes.
L'Hon. Maurice Dupré, Sol-

liciteur Général.
L’Hon. W.-A. Gordon, Mi-

nistre de I'Immigration et de
la Colonisation, et Ministre
des Mines.

L'Hon. Robert Weir,
nistre de l'Agriculture.

eee

Les bons effets du
changement de
gouvernement

de la députation de la province
de Québec; Maurice Dupré, sol-
liciteur général, et ministre du
district de Québec; Alfred Duran-
leau, ministre de la Marine et in-
terprète des comtés ruraux de
langue française au cabinet; C.
H. Cahan,secrétaire d’étatyminis-
tre des comtés urbains de langue
anglaise, et Sir George Perley,
ancien haut-commissaire enGran-
de-Bretagne, porte-parole des é-
lecteurs rufaux anglo-canadiens,
M. Bennet donne cinq ministres

à notre province, bien que nous
ne lui ayons envoyé que 24 dépu-
té. M. King, malgré les 61 dépu
tés libéraux de la province de
Québec, ne comptait pas davanta-
ge de ministres de chez nous à la |.
dissolution. C’est dire que notre
province reçoit un traitement de
choix qu parti conservateur.

Mi-
LE CABINET

 

“Voici la constitution du nou
veau cabinet Bennett par ordre
de préséance.

L*Hon. M. R.-B. Bennett,
Premier Ministre, président du |
Conseil Privé, Secrétaire d’E-
tat pour les Affaires Extéri-|
eures et Ministres des Finan-
ces.

Sir George-H. Perley, K. C.
M. G., Ministre sans portefeuil-
e.

 

Ottawa, 9. — Le gouvernement
fédéral vient d’être averti par un
cablogramme de M. Hercule Bat-

merce en France, que le gouver-
nement de la République, par dé-
cret spécial, vien d'autoriser l’em-
ploi de dix pour cent de blé é-
trangerdans la fabrication du
pain. Le blé canadien pourra de
la sorte se vendre en France en
quantité raisonnable.

L'Hon. E.-N, Rhodes, Minis-
tre des Pêcheries.

Le Sénateur Gideon Robert-
son, Ministre du Travail.
L’Hon. Hugh Cuthrie,  Mi-

ré, commissaire canadien du com- |

sous arret

 

Nous avons eu 'oceasion a Ste-
Marie, la semaine dernière, d’as-
sister à une course excitante-en
tre un voleur d'automobile et les
policiers. Une nouvelle, arrivant

l de Montréal, annonçait qu’un vo-
leur d'auto devait passer sur no-
tre route.

Signalé à Ste-Marie, les poli-
ciers entreprirent: une course

pour l'arrêter ,et il fut pincé à la
rivière du domaine. C’est M.
Cyrille Dulac, détective provin-
cial, qui opéra l’arrestation en
compagnie de quelques compa-
gnons.

M. O. Garant
en Europe

 

C’est avec plaisir que nous a-
vons appris la nouvelle que M.
Oscar Garant, fils de M. Gusta-
ve Garant, de Ste-Marie, vient de
gagner une bourse du gouverne-
ment provincial pour aller étudier
en Europe.

Nous félicitons M. Garant et
nous sommes heureux de voir un
des nôtres à l’honneur. Les suc- |
cés remportés par M. Garant|
dans ses études jusqu’à aujour-
d’'hui, sont les meilleures garan-
ties du bel avenir qui s’ouvre de
vant lui.
M. Garant, partira en septem-

bre, pour l’Europe, avec quelques
étudiants à qui le même honneur
a été accordé. Après deux ans
d’étude dans les vieux pavs, ces
étudiants reviendront au Canada
pour faire bénéficier les nôtres de
leurs connaissances.

Feu M. Adjutor
Savard, médecin
 

Nous avons appris avec regret
la mort d’un ancien citoyen de
Ste-Marie, M. E.-Adjutor Savard,
médecin, qui pratiqua plusieurs
années à Ste-Marie, avant ‘de
quitter la Beauce pour Montréal. |
Il était le président général du
comité d'hygiène.
le défunt laisse son épouse (E-

va David), soeur du secrétaire
provincial l’Hon. Athanase Da-
vid. Les funérailles ont eu lieu à
Montréal, au milieu d'un concours
considérable de parents et d’amis.

——————
 

Funérailles de M.
Joseph Landry

Mercredi dernier, ont eu lieu a
Ste-Marie, les funérailles de M.
Joseph Landry. Le défunt qui
était âgé de 72 ans, laisse pour
pleurer sa perte, ses deux enfants
adoptifs: Mlle Mérilda Guenette
et M. Arthur Guenette ; ses soeurs
Mmes François St-Pierre, de Ste-
Marie, Cyprien Labrecque, de St-
Anselme, Siméon Vallée, de Sher-
brooke; son frère: M. Charles
Landry. de Ste-Marie.

Les porteurs étaient: — MM.
Charles Chassé, Alphonse Lan-
dry, Edmond Bisson et Arthur
Chassé.
Dans le cortège on remarquait |

‘MM. Charles Landry et Arthur
uenette, de Ste-Marie, Louis
Landry, Jean Landry, de Ste-
Ténédine, Cvprien Labrecque, de
St-Anselme, James Gallagher, Ar-
thur Gosselin, J.-Archélas Pou-
lin, T.ouis Vachon, Jean-Thomas
Landry, Jules Landry. Ls Lan-
dry, Jacques Landry, René Lan-!
dry, Jean-Charles Landry, Joseph
E. Landry, Joachim Provost, Ed.
Turmel, Jean-Th. Gagné, Wilfrid
Turmel, Louis Faucher, Michel
Bilodeau, Arthur Gosselin, Jos.’

Gosselin, Rédempteur Vachon,
Alph. Faucher, Raymond Mar-
coux, Philibert Fancher, Ernest
Gagnon, Alphonse Drouin, Wil-

Perreault et un grand nombre
d’autres dont les noms nous &-‘

| chappent.
“Le Guide” offre à la famille éprouvée, ses sincères condoléan-

ces.

; d'Ottawa, 
 

Jobin, Wilfrid Rhéaume. Odilon !

frid Bégin, Ludger Vallée, Félix,

A St-Elzéar, est décédé M.
Honoré Savoie, époux de feue
Florida Gosselin. Le défunt é-
tait âgé de 74 ans.
Les funérailles ont eu lieu au

milieu d'un concours considérable
de parents et d’amis, mardi der-
nier, à St-Elzéar.
“Le Guide” offre ses sincères

sympathies à la famille,

 

Feue Madame
S. Fillion

A St-Malo d'dekland. est dé-
cédée Mme Geôrgiana Fillion,
Vve de Jean Létourneau. La dé-
funte était âgée de 79 ans.
Mme Fillion était la soeur de

Mme A, Thivierge, de Ste-Marie.
La sépulture a eu lieu à Ste-

Marie, mardi, et l’inhumation à
St-Elzéar, dans le lot de la famil-
e. ;
“Le Guide” présente, à la fa-

mille éprouvée, ses sincères con-
doléances.

 

 

St-Elzéar est
un endroit où

- Pon vit vieux

Nous avons rencontré, cette se-

maine, un inspecteur d'assurances
de la Beauce, qui nous faisait re-
marquer une chose qui nous a
fort intéressés. Il parait que le
village St-Flzéar de Beauce est
l’endroit de notre comté où les ci-
toyens vivent les plus, vieux.

Ces faits sont sés sur des
constatations de Vdécès depuis
plus de dix ans, par une forte
compagnie d'assurances.
Comme ce fait nous intéressait

nous avons demandé à l’inspec-
teur en question si l’on donnait
une raison spéciale à cette longé-
vité des citoyens de St-Elzéar.
La réponse fut que l’on avait
simplement constaté la chose,
mais que la raison devait être,
pour ceux qui connaissent nos a-
mis du village voisin, le bon air
et la vie calme.

C’est une constatation qui est
à l'honneur de nos voisins et nous
conseillons aux citadins qui ai-
mentl’air pur ct le vrai repos, de
se rendre à St-Elzéar pour y pui-
ser un peu du vrai calme d’un
village où le longévité est recon-
nue et au contact de solides et vi-
goureux Beaucerons, retrouver
un peu de cette vigueur que l’air
vicieux des villes enlève à ses
habitants.

 

Le Solliciteur-Géne-
ral recoit une

ovation

L'honorable Solliciteur Général
du Canada, M. Maurice Dupré, a
été ovationné par une foule nom-
breuse, qui l’attendait à la gare
du Pacifique, lors de son retour

après sa nomination
comme Solliciteur Général.
Nous nous joignons aux nom-

breux amis de l’Hon. Solliciteur
pour le féliciter. Nous nous ré-
jouissons doublement et pour sa

| victoire sur M. Lacroix et pour
sa nomination comme Colliciteur

[ Général,
 ———fru==

Une preuve de plus
 

Personne osera nier que la
pluie est tombée abondamment
depuis quelques semaines, Or, si
l'on a bien remarqué, notre riviè-
re Chaudière, jadis si mauvaise
et si dangereuse, en ces temps de
pluie, n’a même pas fait mine de
nous menacer.

Trouvera-t-on la raison de
cela……? La voici : Aujourd’hui
la rivière est libre, rien ne vient
obstruer la descente de l’eau,
aussi, rien ne nous inquiète.
Preuve de plus que si certaines-
choses étaient poussées au bout,
la conclusion ne serait probable-
ment pas ce que certains pensent.

 

Henri Perron

STE-MARIE DE BEAUCE

Samedi le 9 courant, ont eu
lieu à Ste-Marie de Beauce, les
imposantes funérailles de M.
Henri Perron, décédé la semaine
dernière; c’est au milieu d'une
foule considérable de parents et
d'amis qu’elles eurent lieu.
Feu M. Perron était l’un des

plus vieux employés du Québec
Central, ayant été au service de
cette compagnie durant quaronte-

trois années consécutives. On re-
marquait un grand nombre d’em-
ployés de cette compagnie.
Le corps était porté. par ses

confréres de travail : MM. D.-
Couture, Edmond Bisson, Jos.
Nadeau, Jos. Veilleux, Athanase
Pouliot et Edmond Hébert.
La croix était portée par M.

Stan. Pouliot, chef de gare, et as-
sisté de M. Ferdinand Giroux,
maire de Ste-Maric de Beauce.
Les fleurs portées par MM. Jos

Henri, Jeau-Paul Bergeron, Yvon
Pisson, Calixte Gagnon, Guy
Poulin, Gérard Bisson, Luc Tare-
chelle, Guy Lacroix et Marc Pou-
lin.
Le défunt laisse pour pleurer

-1 perte deux enfants, M Joseph
Peon et Mlle Anna Perron; une
cornr, Mme Rigobert Landry;
trois belles-filles, Mmes Afbéric
~t Narcisse Morin, Mme J.-Henri
Pergeron; quatre petits-fils, Jo-
seph-TTenri, Roland et Jeau-Paul
Rergeron, Alphé Morin ; trois pe-
tites-filles, Simonne Morin, Marie
Teanne et Yvette Bergeron.
Dans le sanctuaire, on remar-

quait le Rév. Père Leprohon, C.
V., aumônier du Collège de Lau-
zon, et l’abbé Albert Bélanger, vi-
caire à Lauzon, l’abbé Ed. Na-
deau, de Sainte-Marie.
Dans l’église nous remarquions

également: Les Rév. Souers Gri-
ses, de l’Hôpital Ste-Marie, les
Religieuses de la Congrégation
Notre-Dame, les Frères des Eco-
les Chrétiennes.
Le deuil était conduit par le

fils du défunt, M. Jos. Perron; ses
beaux-frères, Louis Langlois, de
TLambton, Gédéon Morency, Ph.
Perreault, Ph. Vachon, Nap. Gré-
goire, Ludger Bilodeau, Alfred
et Donat Pomerleau, tous de Ste
Marie de Beauce; ses gendres,
MM. J.-H. Bergeron, Narcisse et
Albéric Morin; ses neveux, MM.

Ernest Ferland. Jos. Lachance,

Hon. Landry, Alf. Landry. Jules
Drouin, Henri Grégoire, Tasche-
reau Bilodeau, J.-B. Blouin, Art.
Roy, Jules, Armand, Alfred et
Alonzo Bilodeau, Aug. Drouin,
Hon. Gagnon, tous de Ste-Marie,
Jos. Perron, David Fillion, de

Scott Jet, Alonzo Perreault et
Tos. Vachon, de Thetford Mines.

Arthur Grégoire, d'East Drough-
ton, Léo Langlois, de Lévis, Ro-
méo et Antonio Langlois, de
Lambton, Alp. Bourque et W.
Roy, de Beauce Jet.
La délégation du Québec Cen-

tral Ry. Co., était la suivante:
Jos. Gagnon, Road Master, Cyr
Vachon, H. Vachon, Jos. Doyon
À. Bourque, A. Drouin, F. Clou
tier, Ph. Lessard, Alph. Cloutier
Tos. Lachance, J.-A. Théberge
Alb. Drouin, Er. Labbé, Od. Hé-
bert, L.-P. Lessard, A. Château-
neuf, J.-D. Pouliot, André Fillion
O. Fillion, Maurice Jobin et quel
ques autres dont les noms nous

échappent.
On remarquoit dans. le curtè-

ge: MM. J.-B. Gendron, Jos. La-
rochelle, J.-A. Nolet, L. Audet.
W. Labbé, Ed. Gagnon, Oct. Gou-
let, T.-O.-A. Bilodeau, C. Vachon
J.-T. Lacroix, A. Landry, L. Tur
mel, Fug. Gagnon, Alp. Sirois.
Jos. Bilodeau, Lucien Carrier.
Alp. Turmel, Dr J.-E. Dionne, N°
J.-W. Jacques, Dr A. Melady
Art. Pelchat, N. P., Odilon Ro
berge, H. Tanguay, G. LeRel, Ai
Savoie, R. Vachon, A. Goulet, G.
Bilodeau, J.-P. Cliche, Eug. Cré-
te, T.-M. Carette, Ph. Dulac, B.
Labbé,fos. Landry. J.-H. Drouin
1.-E. Lessard, Jos Rilodeau, Chas
Landry, Ernest Carette, M. Gi-
roux; Achille Gifoux,“H. Simard,
P. Turmel, Archélas Poulin, À.
Carter. M.-L. Marcoux, P. Gre-
nier, À. Landry, Ed. Lemieux,

À suivre en page 5
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Un voleur Décès a St-Elzéar |Funérailles de M. |ILS VEULENT REMPLACER
TASCHEREAU MAIS CELUI-CI

NE VEUT PAS S’EN ALLER

RASSER DE LANCTOT?

 

. LES JEUNES GROGNENT

Bien que M- Taschereau soit d'un mutisme complet sur la
date des prochainesélections, qu’il ne pourra évader indéfiniment,
on est d'avis, parmi ses intimes, que la consultation populaire ne
sera pas immédiate, à moins d'un imprévu qui force le premier
ministre à agir malgré lui.

La situation est loin d'être souriante pour lui. Les orga-
nisateurs libéraux sont démoralisés à la suite du formidable échec
du 28 juillet. La zizanie est dans le camp et chacun accuse son
voisin. De l'aveu général, le manque d'organisation et la pré-
somption personnelle du sénateur Paradis sont largement responsa-
bles de l’hmiliation sans précédent subie par le parti. La baisse des
majorités dans les comtés restés fidèles est un indice alarmant. On
convient que si les conservateurs avaient eu plus de donds, trente-
cinq comtés changeaient d’allégeance.

Mais, bien que chacun convienne que l'argent ne manquera
pas au groupe provincial, qui est en droit d'exiger beaucoup des
compagnies et des particuliers qu’il a si généreusement favorisés a
même le trésor public, les observateurs libéraux les plus prudents
sont considérablement inquiets. Ils se demandent ce qui va se pro-
duire pour la Clique, avec Camilien Houde donnant à pleine force,
alors que les conservateurs fédéraux, à qui l’on imputait la cons-
cription, ont réussi, seuls et sur la seule étiquette franchement con-
servatrice, à prendre plus du tiers des sièges à travers la province,
ce Matane à Pontiac, en passant par le Lac Saint-Jean et Brôme-
Missisquoi et les villes.

11 s’est fait une forte pression auprès de M. Taschereau pour
qu’il liquide Lanctôt et débarrasse le gouvernement de toute com-
plicité avec les bandits de la police provinciale. Mais M. Tasche-
reau est déterminé à garder Lanctôt contre les siens et contre toute
ia province. C’est une question d'amitié personnelle, c’est aussi une
question d'intérêt, car Lanctôt en sait un peutrop long sur maints
nauts personnages de la Clique. Ses fonctions de ministre de la po-
1:ce l'ont mis à même de pouvoir tenir tête é tout le monde. Depuis
l'affaire de Blanche Garneau, et depuis la cocasse histoire de la bom-
be “qua pas pété”, Lanctôt n’est pas aisément congédiable par le
parti libéral. Habitué à un train de vie de vingt-cinq à quarante
inille dollars par an, les modestes émoluments de vice-président de
la Commission des Liqueurs ($8,000) ne lui conviendraient guère.

Les jeunes libéraux, ils s'en cachent à peine, voudraient voir
M. Taschereau partir aussi. Ou irait-il ? Pas de jugeries disponi-
bles. Pas de poste important. Il aurait aimé, dans le temps, s’en
aller avec l’équipe de Beauharnois. Depuis l'accession au pouvoir
des conservateurs et l'enquête qui s’en vient sur les tractations en
marge de cette entreprise, Beauharnois, pour M. Taschereau, n’a
plus d'intérêt que comme “grosse souscriptrice” à la caisse pro-
vinciale. M. Taschereau ne peut s'en aller. S'il pouvait, chose im-
possible, être persuadé de partir, on se demande qui serait son suc-
cesseur. M. Perron, pour l'instant, est au repos ; sa santé n’est
pas très satisfaisante. De toute évidence, il est le plus fort de l’é-
quipe. C’est le seul homme de gouvernement que compte le parti
provincial.  Accepterait-il l'impossible tâche de préparer une élec-
tion victorieuse ? Personne de ceux qui connaissent bien le minis-
tre de l'Agriculture ne le croit capable d’une telle erreur de jugement

Restent MM. Perrault et Francoeur. M. David est éliminé
des possibilités depuis trois ou quatre ans; il n’est pas jugé assez
sérieux, et l’on convient, dans les cercles libéraux, qu'il ne serait pas
apte à assumer pareille mission. M. Perrault porte beau. Il est sé-
rieux et digne. Mais le peuple ne le connait pas. Quand à M.
Francoeur, s’il a su se draper dans un sombre manteau d'intégrité,
1a députation ne se sentirait aucun zéle ardent a le porter au pinacle.
La situation semble donc sans issue. Selon toute probabilité, M.
l'aschereau restera là et fera, plus tard, l'élection. C’est la défaite
certaine. Il n'y a qu'a se roppeler le passé tout récent, à songer
aux échecs de Sainte-Marie, East-Angus, Beaupré, qui sont tout
récents; à It “réception” au Monument National de Montréal, en
1923. M. Taschereau n’a plus aucun prestige. Il est directeur de trop de compagnies, intéressé à trop d'entreprises directement ou
par son frère ou son fils, pour que sa superficielle réputation de
“pur” puisse encore en imposer au peuple. Et surtout, ses récents
iaux-pas dans la question des écoles juives, dans le refus de faire
snquête sur l'administration de son propre département, ne l’ont
as rehaussé dans l'estime et le respect du peuple.

Voilà pourquoi le parti provincial est si désorienté, si décou-
.gé à l'avance. Il se sait battu ignomimieusement et sans possibi-
«€ de prévenir le coup. Il sait que l'argent qu'il dépensera sera
.siribué en pure perte.

C'est ce qui l’afflige, c'est ce qui nous réjouit.
_ent, nous avons le moral.

Ils ont l’ar-

 

Le Monument
du Sacré-Cœur

Au poste des
pompiers de

Ste-Marie
Nous remarquons avec plaisir

ue le parterre qui entoure le mo-
iument du Saché-Coeur, en face
le l'église, est magnifiquement
:ntretenu. Les fleurs poussent
't le terrain est bien travaillé.
sous en profitons pour féliciter
wtre expert jardinier, M. Alîré-
lo Grégoire, dont la réputation
vest plus A faire.

Notre poste de pompiers sera
muni prochainement d'une amé-
lioration très appréciable et qui
sert, nous n’en doutons pas très
effective. Le Conseil du village

a en effet. décidé d'acheter une
sirène d'alarme et une échelle me-
surant 45 pieds. A l'heure actu-
elle ces marchandisessont en rou-
te pour Ste-Marie.

La sirène d'alarme se fera en-
tendre de 1 à 5 milles. . Le coût
a été de $950.00moins 40% ac-
cordé par le gouvernement à tous
les postes de pompiers de pro-
vince, pour l’achat de tout ce qui
sert à la protection contre les in-
cendies.

Nous invitons de plus le pu-
blic amateur de beau et bon jar-
dinage de se rendre chez M. Gré-

| goire dans le haut du village, afin
de visiterle jardin de ce dernier
dont les produits sont d’une va-
leur incuntestables. On trouve
chez M. Grégoire et en quantité
‘es meilleurs et les plus beaux
légumes.
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ST-JOSEPH, Bce | ST-JULES, Beauce,

|

ST-ROMAIN

Va-et-Vient— VeerViet— Entrée au Cloitre—
—M. et Mme Thomas Paré

sont actuellement en promenade

chez M. et Mme J. Mathieu, Je

St-Victor.

Le 8 août, entrait au Couvent

des Srs Missionnaires de l’Imma-

culée-Conception, à Pont-Væau,

Montréal, Mlle M.-Louise Breton

fille de M. J. Breton et de Dame

Sara Parent.

Elle faisait l'admiration de tous

pur sa grande distinction, sa pie-

té, sa modestie, |

gaité; la nouvelle de son entree

—M. Savoie, agent d’assurance

de Ste-Marie, de passage a St-

Joseph, la semaine dernière.

—Mile Jeanne Légaré, é Thet-| __M.et Mme Arthur Lessard

furd Mines, dernièrement. sont allés à Québec, chez des pa-

—M. Ph. DesRoy, de Beauce rents,

ville, à St-Joseph, mercredi, par! __Mme W. Gilbert, de Québec,

affaires. ; i” dans e docalité.

—M. E. Boucher, de la Shaver endldernier. ans notr cali

nigan, de retour de Trois-Rivié- ; Cs Ta
:

res, apres une vacances de trois| , --M. B. Doyonest allé à Last en religion fut moins une surpri

Broughton, par aftaires. ‘sequ’un émoi puisqu'on perdait

 

 

 

semaines. ‘ 13 se

de St-An-|!, M. Gédéon Lachance, est allé i; jeune fille dévouce de toute:

selme, visitait Mlle Aurée-: = ; S .

et Mile Rose-Hélène Nadeau, di- William Lachance. | qui caractérisent les âmes fortes

ct généreuses, elle fit prenve d’u-

—M. Balthazar Labbé, de Ste-
a en 1

Marie, était l'hôte de MHe Jeanne
; donnant le doux nid familial, pré

férant la vie missionnaire avec ses

— to Langlois, employé de ; € A 4

laidisi on amie, | Varet-Vient-— ‘me et résignation les sacrifice:

el LM. et Mme Théuphile Le- qui s’y attachent; à son départ,

——Mile Blanche Roy, OS à € ! 4

>, Anna à St-Evariste, chez son père, M. les qualités de coeur et d'esprit

man
grande abnégation en aban

ne
an-

TE-CLAIRE
Légaré, dimanche.

—__ tla

austérités et acceptant avec cal-

; ise $51 ernière-
F

Mile Louise Lessard, dernie Valle sût surmonter et comprime”

ment. | clerc, de Québec, passent les va- . surmonter © prime

—M. et Mme Jean Labbé, leur 'cances, ici. les émotions légitimes qui s’éveil

fils Roméu, pussent quelques| —M. et Mme J.-Bte Gagnon, lèrent en elle.

de Québec, sunt aussi en vacan-| Tous nos souhaits et voeux

ces parmi nous, |l'accompagnent dans sa nouvelie

Giguère, de passage 4 Québec. —M. le notaire Turgeon, de St-| vocation. l’uisse-t-elle ne jamai :

vendredi. Victor, de passage à Ste-Claire.! Oublier dans ses bonnes et fer

—Mlle Yvette Perreault, de { dernièrement. | vantes prières ses compagnes €

Québec, passe quelques jours —M. Anselme Marceau, de tous les siens dont elle est main

dans sa famille. Hadford, E.-U., est venu visiter| tenant séparée et qui ne pourront

—Mlle Marie-Alice Vézina a ses parents parici. l'oublier .

quitté, dernièrement, ses parents| —Mme Rosaire Chabot et ses!

et amis, pour entrer en commu-. enfants, de Montréal, sont en vil-| Divers—

nauté, chez les Soeurs de L'Im-‘légiature, à Ste-Claire.

jours à Montréal. |

—\Mme Ed. Lagueux, Mme W.

 

Dallaire, |

  maculée-Conception. —M. l’abbé Lucien —MM. Thomas et André Bre-

M. l’abbé |. Hudon aussi à, professeur au collège de Lévis, !ton ainst que Mlle Thérèse Bre

Ste-Anne de la Pucatière, visite: passe ses vacances dans sa famil- ton, en voyage à Ste-Anne de

Hi : sa famille. le. ; 201 Deaupré, la semaine dernière.

TE ; —M. Daniel Maheux de retour: —M. le notaire Rouillard, était! M. et Mme D. Douffard ©:

in
,

de Thetford Mines, après un sé-

jour d'une semaine. ;

—M. Raoul Gosselin, de Que-

À Queer18 d'affaires," jeur fille, Lucienne. en prome
endre ier. i nade à St. .

© —Mlle F, Dallaire passe la fin! nade à St-Gabriel-

bec. chez MM. Pierre Gosselin, ces de semaine en voyage chez des; —Mme Roy, de St-Samuel, est

jours derniers. ; parents. | actuellement en promenade che-

M. et Mme Beaudet. de Qué-'  —DMlle Eva Morin et son neyeu, sa fille, Mme A. Lemay.

bec, de passage ici, derniérement. Clément, sont retournés à Mont; __wIM, Doucet et J.-A. Breton

Mile Maria et Eveline Va- réal, après une promenade de 15 I 4 SL 1 ¢ I’ Asso satio de

chon, de Québec, aussi de passa- jours, à Ste-Claire. | Pret ut ch M. 1 En di

ge à St-Joseph, récemment. —M. l'abbé Aimée Bissonnette! Th ut, chez A. J. 2 ’

__Mlle Grégoire, de Ste-Marie, vicaire 4 St-Fidéle, est en repos vaseA Ménard, de Québer

à St-Joseph, dimanche, l'invitée dans sa famille. | dansnotre ] Cité lens Seuéber

de Mlle Lucille Cliche. —M. l’avocat E. Marquis, de‘ ans notre localité, dermiéremen:

—M. et Mme L.éo Giguére, az —Tundi dernier. M. l’abbé 1
- _. Québec, I'hdte de son amie, Mie

vo i Ste-Giermaine. en visite chez M. V. Chabot. - Mathieu, allait à Sherbrooke, pa”

Joseph Jacques.

s
e

r
e
p
i
e

 M. Joseph Morin et sa famil-- affaires.

—_M. Alb. Nadeau. se rendait le, en visite à Montréal. vo

a Québec. dimanche. { —M. Laval Lamontagne, de étudiants, passent

“AL Lambert Nadeau avait: Gravelbourg, (Saskatchewan). en dans leur famille.

quitté sa famille que depuis quel- voyage chez ses parents. —M. L. Groletu, de Thetfor.!

ques jours, lorsqu'il était à son “Mme C. Dallaire et Miles Mines. ici. cette semaine, par af

travail et fut victime d’un sé- Germaine, Lucille et Clarice Dal- faires.

rieux accident: il a été transpoc-, laire, sont de retour d'un voyage —Mlle E. Bilodeau, employée

té à l’Hôpital ‘1 St-Sacrement. à Berlin, Lewiston, Portland et a la Danque Nationale, est en va

Québec. Nous lui souhaitons un Oldorchard, E.-U. cances dans sa famille, à St-Pam

promph rétablissement. —MM. Laval et Eug, Langlois phile (l'Islet).

les vacanee-
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PISSe =

‘Homme d'affaires

Les deux pères causaient de

leurs enfants.
Naturellement, c'était l'avenir

qui les préoccupait.

Que seraient-ils plus tard ?

Commentles élever pour assu-

rer leur bonheur futur ?
Il y avait du rose, beaucoup de

ruse dans les rêves des papas.

Malheureusement, il y avait

chez l'un de grosses illusions et

beaucoup de lacune dans l’art

d'élever les enfants.
Ecoutez piutôt ce bout de con-

versation :
—j'ai un garçon qui ne mour-

ra pas sur un tas de paille, je

t'assure.

—Comment cela ?

—C'est un serre-la-piastre nu-

méro un. Il fera, j'en suis sûr,

un fameux homme d’affaires.
—-Quel âge a-til ? ;
—Huit ans, mon cher, huit ans,

et déjà il spécule ! il spécule sur

tout. Transporte-t-il le sac de

sun aîné, au retour de l’école, il

fait des conditions, il exige une

partie des billes de son frère ou

bien une promesse de se faire

donner tel jouet ou d’échanger

tel autre, toujours à son profit,

naturellement. Fait-il un messa

ge, rend-il un service, il a tou-

jours la rétribution en vue.

Ce n'est pas lui qui se fera rou-

ler dans un marché,il a le flair,

la ruse et la tenacité.

—-Et vous êtes fier de lui ?

—Vous verrez s’il ne devient

pas une étoile de la finance, unv

gloire canadienne dans le com-

merce ou l'industrie et sûrement

millionnaire. Co

—Moi, mon cher, j'aurais peur

En tout cas, je surveillerais de

près cet enfant.
—Mais.......

—Je crains qu’il ne réussisse

trop et finesse par avoir a la pla-

ce du coeur qu'un coffre-fort.

—Explique-toi, il me semble

que l’on peut être homme d’affai

res et rester homme de coeur.

—Sans doute, sans doute. Mais

l'on ne développe pas impuné-

ment des tendances cupides com-

mecelles de tan fils, sans ahoutir
à ne vivre que pour l’argent. Tan
fils, mon cher, si tu ne prends tes

précautions, sera un géant d’é

goisme et te placera vite 3 I'hos-

vice, si par hasard, c'est à lui

que tu confies tes vieux jours.

—Par exemple ! Tu y vas

vite, toi……

—Mais, mon cher, tu avoues

toi-même que ton fils, à huit ans,

ne se dérange pas, ne rend pas le

moindre service sans avoir en

vue la paye, sans être toujours à

l’affût d’un salaire. Crois-tu pou-

voir développer cette tendance et
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0onire ensuite à voir régner

g | la générosité dans un coeur qui

ic ‘ %1 ne hat que pour l'intérêt. Surtou:

i LECTEURS ET ANNONCEURS quand autour de lui on encourage
a

cet égoisme comme une belle et

;
grande qualité. Non, mon cher,

4 a
ne deviens jamais pour lui occa-

sion de quelque dépense, car tu

N'essaierez-vous pas apprendras……
tout de suite la valeur de votre annonce ? | —Mais un père reste toujours

Vous êtes peut-être
pere. Crois-tu qu’un enfant

hd manufacturier, marchand, inventeur puisse oublier.
Ig 3 to —Un enfant voit plus tard les

G 3 Annoncee chez-nous tendances qu'on lui a laissé déve-

i vos produits, vos marchandises, votre spécialité, Z| lopper. Tout ce qu’il fera pour

w, 3 - ; 3 toi, il te le fera payer avec cinq,

EE Peut-être faites-vous ;

|

dix, quinze, vingt pour cent d’in-

a 3 de l'immeuble; confiez-nous vos offres et demandes. . . &|térêét. Tu seras un débiteur, tu

fo : Vous êtes probablement 3 subiras les exigences de ton fils

RE Tee . ; . , ; | créancier, habitué à n'être que

| i seu vous avez des achats, des échanges, des ventes donnant donnant,
| —Mais, mon fils n’est pas un

L Vous cherchez monstre.

ib un client rare, un vendeur de circonstance; faites un appel *| —Non, Dieu merci! et tu peux

; dans nos colonnes. empêcher qu’il le devienne. Mais

¥ Qui sait, si oy encouragesson inclination

| ; ,

5 '. : Vous pouvez étre fiotaire, avocat, médecin, architecte, ingé- A fe,cequitepouvante pour

h } nieur, au service du public, parconséquent, il n’y a pas de . à
= risque à lui mettre sous les veux, votre carte d’affaires. —Mais, enfin,il faut pas tuer

. les initiatives. -

2 $ Qui ave vous soyez, oo —Non, mais il faut entraver les

| , : mi lecteur, voyez tout de suite si mauvaises tendances, orienter les

: ov ‘ énergies et les aptitudes vers un

PS $ cc L E G U I D E 9, +. idéal qui élève l’homme. Autre-

2
. ment...

0 3 NE PEUT PAS VOUS FAIRE DE L'ANNONCE. Mais comment orienter les
: rs apti
$ Venez, téléphonez ou Écrivez-nous, nous sommes à votre service. d'économe tout en développant

: l’esprit de générosité ?

: —J'encourage, moi aussi, mes
fils à l’économie, à la joie d’ac-
cumuler les sous que je leur don-
né, mais je leur apprends à don-
ner leur sous, à sacrifier leurs
intérêts quand c’est nécessaire
ou utile. Je les force à dépenser
pour les autres, à partager fra-
ternellement leurs jouets et leurs

, douceurs. Je leur apprends a fai-
|re l’aumône avec leurs petites
réserves. Je tiens à ce qu’ils soient
‘toujours prêts à rendre service
[sans autre rétribution qu’un sim-
ple merci.

- —C’est beau, mais tes enfants
auront petite bourse toute leur  

F *%

 

ST-BERNARD
de Dorchester

Mariage—

Entre M. Hervé Bilodeau et

Mlle Yvonne Fillion.

 

Sépulture—

Les funérailles de Mme Joséph
Morin, de Disraéli, ont eu lieu en

notre paroisse, le 30 juillet. Elle

était égée de 80 ans. :

Va-et-Vient—

—Mme Narcisse Brochu, de

Lewiston, autrefois de St-Bernard

est en promenade chez des pa-

rents.

—M. Joseph Parent, de Dis-

raéli, et son fils, étaient en prome-

nade chez M. et Mme Joseph
Vaillancourt, récemment.
—M. L. Groleau, de Thetford

Mines, de passage ici, le 6 cou-

cant,
—M. et Mme Louis Bernard.

ont reçu la visite de M. Louis

Brochu et de Mlle Léontine Bro-

chu, qui demeurent aux Etats-

Unis.
—Mme Edmond Hébert, de

Manchester, chez des parents, à

St-Bernard, pour quelques jours.

—Miles Rachelle et Elise Bro-

chu, de Lewiston, en promenade

chez des parents et amies .

—M. Pamphile Genest est de
retour d'un voyage à Québec.
—M. Emile Vallières de Qué-

bec, de passage chez M. Louis
Bernard (fils), la semaine der-
niére.
—M. J. Dussault, de Charny.

à St-Bernard, chez M. Philippe
Guay.
—M. Edmond Simard, de Thet-

ford Mines, en visite chez M. Ju-
les Chayer, dernièrement.
—M. Odule Cyr, de Thetford

Mines. ici, dernièrement.

—M1le Madeleine Bernard, en
visite à Thetford Mines.
—Mille Antoinette Larivière, de

Chicoutimi, en promenade chez
M. R. Larivière, ces jours der-
niers.
2,

STE-HENEDINE

Va-et-Vient—

de Québec, ont fait leur voyage
annuel à Ste-Hénédine, dimanche
dernier.
—Mlle A. St-Pierre est de pas-

sage, ces jours-ci, à Québec, Ples-
sisville et Ste-Croix.
—Mme Trefflé Bédard, de pas-

sage à Québec.
—M. Alonzo Morin et M. I.

Boisvert, de Trois-Riviéres, de
passage dans notre paroisse.
—M. Wilfrid Laflamme, de

Sherbropke, chez M. L.-P. Lan-
dry.
—M. A. Tardif, opérateur, est

reparti, aprés avoir remplacé M.
Emile Perron, pendant ses va-
cances.
—Mlles Landry, de passage a

Thetford Mines et St-Pierre de
Broughton.
—M. Donat Gagnon, de Joliet-

te, M. et Mme Rosaire Gagnon,
d’Amos, et M. J.-A. Landry, de
Lévis, chez M. L.-P. Landry.
—MM. Théodule et Jos. Nor-

mand. de Pittsburg, chez M. L.-
P. Landry.
—M.J. Pomerleau, de Thetford

Mines. chez M. Hervil Dion
—Mlles Landry, de passage,

cette semaine, à Notre-Damed’I:-
soudun et Ste-Croix.

vie. Ils seront sans grande en-
vergure,
—Ca y est. Tu parles comme

on parle partout, aujourd’hui.

C’est cela l’esprit de notre siècle
d'argent: faire de l’argent la base
denos jugements, juger de la va-
leur des hommes par la grosseur
de leur bourse, trouver petit, in-
signifiant tout ce qui n’est pas
rehaussé par le signe de piastre,
comme si l'argent donnait à
l’homme sa valeur intellectuelle,

morale et humaine. Non, non, je
refuse ta foçon de juger de l’en-
vergure des hommes par leur
bourse et leur égoisme. Ne l’ou-
blions pas, l’homme vaut d’abord
par le coeur. Qu'importe lereste
si le coeur est grand.
Nous ne sommes pas créés pour

faire des millions, mais pour nous
sauver avec ou sans les millions.
L'important, c’est de se faire un

tu veux, — car là il n’y a pas de
borne — en tout cas une âme qui
vit le précepte du Christ: “Cher-
chez d’abord le royaume des
cieux.” Aux pères d'inculquer
cela à leurs enfants. Ces leçons
resteront”. -
Les deux papas s’étaient tu et

réfléchissaient. Comme eux, ré- 
—La Chorale Jacques Cartier, |

coeur et une âme millionnaire, si|

 

RD |ValleJdnction
——

Va-et-Vient-—

—Mme Léopold Gosselin de
retour d'un voyags aux Etats)

Unis.

—M. Alexandre Gosselin, E.E.

M., actuellement chez sa mére.
Mme Hubert Gosselin.

—M. et Mme Ernest Gosselin

leur fillette Rachelle et M. Fran-

çois Gosselin, partaient le11 der-

nier, pour un voyage à Lewiston
Maine et Montréal.

—M.Linière Jacob, de St-Sé-

bastien et sa famille, en visite

chez son garçon, Louis-Denis Ja-

cob.

—M. et Mme Philippe Lessard

et leurs enfants Philippe et Eh-

sabeth, de passage à St-Georges,

le 10 août.

“ —M. D.-R. Mewett, ainsi que
sa famille, se rendaient à St-
Georges, dernièrement.

—La famille de M. D.-M. Des-

chêne, de Ste-Marie, en villégia

ture à leur résidence d’été, à

Valley Jct.

Naissance—

M. et Mme Wilfrid Cliche, font

part à leurs parents et amis de la

naissance d’un fils, baptisé sous

les prénoms de Joseph-Normand.

Parrain et marraine: M: et Mme

Vital Roy, de Beaupré. oo
M. et Mme Aimé Boily, font

part à leurs parents et amis de
la naissance d’un fils, baptisé
sous les prénoms de. Joseph-Gil-
les. Parrain et marraine: M. et
Mme J.-L. Cliche.

Mariage—

Mercredi, le 6 août dernier, M-
le vicaire Eugène Gagnon, bénis-
sait le mariage de M. et Mme
Philippe Nadeau, (née Héléna
Labbé). Après la cérémonie, les
époux prirent le déjeuner chez
M. Nadeau, père du marié, et les
nouveaux époux partirent à 2
heures et demie pour un voyage
de noces à Gaspé. Nos Voeux
de Bonheur les accompagrfient.

rerer

DISRAELI

MARIAGE

Ces jours derniers, M. l’abbé
Lucier LeGuerrier, vicaire, a bé-
ni le mariage de Mile Yvonne
Croteau, fille de M. et Mme Na-
poléon Croteau, avec M. Sylvio
Lapointe, fils de M. et Mme An-
toine Lapointe, Jr.

La mariée, accompagnée de son
père, ‘portait une toilette de crêpe
georgette rose, garnie de dentelle
radium, chapeau de tulle blanc,
bas et souliers blancs. M. An-
toine Lapointe, servait de témoin
à son fils.

Pendant la cérémonie, un joli
programme musical fut exécuté
par M. Gaston Renaud, organiste.

Après le mariage, le déjeuner
fut serpi chez les parents de la
mariée. Parmi les invités on Te-
marquait: M, et Mme Sylvio La-
pointe, les nouveaux époux, M. et
Mme Napoléon. Croteau, M. et
Mme Antoine Lapointe, fils, M.
et Mme Antoine Lapointe, père,
M. et Mme Ovila Garand, M. et

Mme Onésime Lapointe, M. et
Mme H. Roy, M. et Mme Donat

Lapointe, M. et Mme Achille Bel-

lavance, M. et Mme Joseph La-

pointe, M. et Mme Urbain Ruel,
M. et Mme Aurore Jacques, M.

et Mme Lucien St-Laurent, M. et
Mme Gaudias Daigle, M. Alfred
Alaire, Mme NapoléonDaigle,
Mme William Allaire, M. et Mme
Wilfrid Audet, M. et Mme Isaac
Lapointe, M. Adélard Lemay,
‘Mile Desneiges Lapointe, M
Philosére Lemay, Mile Rose-Al
ma Croteau, M. Joseph Croteau.
Mile Azilda Jalbert, M. Albert
Lapointe, Mile Iréne Audet, M.
Emile Ruel, Mle Rachelle Allai-
re, M. Odilon Giguére, Mlle Lu-
cienne Allaire, etc.

Il y eut réception, le soir, chez
M. Antoine Lapointe. Pour la

soirée, Mme S. Lapointe portait
une jolie toilette de crêpe plat,
rose pâle, bas roses, souliers de
satin noir.

La. veillée fut .très agréable,
l'on fit du chant et de la musique.
Des rafraichissements furent ser-
vis,

rent de nombreux et riches ca-
deaux.

époux, nos meilleurs voeux de
bonheur. fléchissons.

M et Mme S. Lapointe reçu-|

Nous souhaitons aux nouveaux .
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ST-ODILON

Va-et-Vient— |

—M. Onésime Gagnon, député
de Dorchester, est venu remer-

cier ses électeurs de St-Odilon,

dimanche le 10 courant. Il a as-

sisté à la messe ici, et après la

messe, il a adressé la parole sur

la galerie du presbytère. Il a su

trouvé les parolesderemescie-
ment tout à fait dignes de lui, il

-a charmé tout le monde, même

les gens du parti libéral. M. L.
Tanguay, l'accompagnait. _ _ .

, —M. et Mme Alex. Chassé sont
revenus d’unvoyage en Gaspésie.
—M. et Mme G. Breton, mar-

chand, de passage à Thetford
Mines, dimanche, le 3 août.
—M.et Mme Ph. Giguère, de

St-Léon de Standon, de passage

à St-Odilon, dernièrement.

 

beg, visitait son frère, M. L.-P.
Doyon,la semaine dernière.
—Mîle Madeleine Lessard à

Thetford Mines, dimanche der-
nier.

—M. C.-E. Drouin, de Ste-

Marie de Beauce, visitait Mlle
Cécile Cassidy, dimanche der-
nier.
—M. et Mme Wilfrid Giguère,

mécanicien, de passage à Thet-
ford Mines, dimanche dernier.
—M. et Mme H. Lessard, de

Amesbury, Mass., visitent leurs
parents à St-Odilon, cette semai-
ne-
—M. et Mme Gédéon Giguére

marchand, de Ste-Germaine, en
visite chez des parents, la semai-
ne dernière.
—Mlles Cécile, Gabrielle et M.

Paule Cassidy, de passage & Qué-
bec et Sté-Anne, le 8 août.
—M. Hon. Boivin, de Ste-

Marie, visitait Mile M-Joseph
Poulin, dimanche dernier.
—Mile Liliane Doyon, de Qué-

bec, en visite à St-Odilon, derniè-
rement.
—M. et Mme Gédéon Breton

sont partis en auto, pour faire le
tour de la Gaspésie, cette semai-
ne.
—M.et Mme Aug. Gagnon, de

Ste-Germaine, chez leurs parents

à St-Odilon, dernièrement.
—Mile Simonne Roy, de Black

Lake, en visite chez M. Stanis-
las Roy, la semaine dernière.

—M. et Mme W. Gimuère: mé
canicien, en visite chez M. et
MmeEd. Poulin, de St-Martin de

Beauce, dimanche te 10 août.

—M. et Mme Arthur Fontaine

de Ste-Anges Bce, de passage à
St-Odilon, dimanche dernier.
—M. Aurélius Lord, de passa-

ge à Québec, dimanche, le 3 août.
—M.F. Drouin, M. D., à Mont-

réal, la semaine dernière.

Pique-Nique—

Mardi, le 5 août, MM. Joseph
Rouillard et Arthur Bédard, or-
ganisérent un pique-nique pour
se rendre en auto jusqu’au pied
des montagnes, à St-Léon de
Standon et ensuite pour monter
à pied jusqu’à la croix sur ces
montagnes. Tous revinrent un

peu fatigués mais enchantés et
remercient MM.les organisateurs

Prirent part à ce pique-nique:
MM. Jos. Rouillard, Jean-Alfred
Vachon, Arthur Bédard, Henry
Hinds, Wilfrid Carrier, Léon

Roy, Jules Lessard, Raymond
Roy, Herménégilde Carrier, Hen-
ri Bédard; Jos. Vachon, Milles Y-
vonne Poulin, Rosée Vachon, Dé-
nise Roy, Gaby Cassidy, M.-Loui-
se Btrideau, Cécile Vallières, Ma-
rie-Joseph Poulin, Mabel Poulin,
Aimée-Rose Lessard, Adrienne
Baribeau, Monique Vachon, Cé-
ile Casidy, Fernande Lessard,
‘Madeleine Lessard, Maria Rouil-
lard, Simonne Roy, de Black La-
ke, Juliette Vachon, - Héléna
Hinds, Oliva Bédard, Fernande
Vallières, GertrudeBaribeau.

Baptémé—

—M..et Mme J.-A. Cloutier,
marchand,'(hée M.-Th. Boivin),
unefille baptisée le 9 août, sous
les prénoms de Marie-Suzanne-
Lucille-Georgeline, Parrain: M.
Florian Maheux; marraine: Mile
Alma Maheux. ».

————rae
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VA POURLAF. S. F.

Le maître de céans mâchonne

en.cosses, comme si c’était du fil

barbelé.

; —Quelqu’un, dit-il devrait bien

inventer maintenant la féve-ra-

dio.

—Qu'’est-ce que cela ?demande
vsa femme.

 
—La féve sans fil I...

—M. Valére Doyon, de Qué-

depuis quelque temps ses lèves
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Autour d’un fruit!
 

Parmi les beaux fruits que se
plait à nous donner la nature, le
citron en est un des plus pré-
cieux :

1.—Deux ou trois branches de
citron dans une tasse de thé fort
guérissent un mal de tête ner-
veux.

2—Une cuillerée à thé de jus
de citron dans une petite tasse
de café noir guérit du mal de tête
bilieux.

3—Le jus d'un citron dans
une tasse d’eau chaude prise le
matin en s’éveillant, est un ex-
cellent régulateur du foie et éco-
nomise bien des drogues.

4.—Quelques gouttes de citron
dans de l’eau ordinaire font un
dentifrice excellent, enlevant non
seulement le tartre, mais parfu-
ment l'haleine.
5—Unelotion, de jus de citron

et d’eau de rose enlève les ta-
ches de rousseur et blanchit la
peau. Te

6.—Le jusde citron avec l’hui-
le d’olive est bien préférable au
vinaigre pour assaisonner la sa-
lade. Il faut mettre parts égales.
7—Le jus de citron sur un

morceau de sucre est-‘bon pour
l’enrouement.

8—L'application externe du
jus de citron calme l’irritation
des morsures d'insectes.

9—On fait une boisson rafrai
chissante en ajoutant un oeuf
fraîchement battu à la limonade.
10.—Le mémé mélange conge-

lé fait un sorbet délicieux.
11.—Si on met dans de la se-

moule ou du rir. qu’on fait bouil-
lir une cuillerée à thé de citron,
les grains seront plus blancs et
auront.un goût exquix.
12—Le miel et un jus de ci-
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Ah !

Témoins de votre enfance

Vous partirez, hélas !

>>R03
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AUX BONS CANADIENS FRANCAIS

 

    

 

ne quittez donc pas, braves gens du pays,

Ne quittez pas le sol choisi par vos ancétres,
Le petit coin de terre où vous règnez en maîtres
Et la blanche maison qu’entourent les taillis.

Ne quittez pas, non plus, les érables vieillis,
ainsi que des grands hêtres

Sous lesquels vos enfants, robustes petits êtres
Imitent des oiseaux le charmant gazouillis.

pour la ville incertaine
Quand vous avez ici l’air libre de la plaine

Que. le soleil colore à la chute du jour ?

Reprenez, laboureurs, la tâche abandonnée

Et quand viendra pour vous la dernière journée
Vos fils continueront l'oeuvre auguste, à leur tour !

Fernande GENFST

 

tron constituent un remède an-
cien contre le croup.

13—Tout le monde connaît la
valeur du sel et du jus de citron
pour enlever les taches de rouillu
sur les objets blancs.

14—Après que le jus a été ex-
trait, l’écorce du citron trempée
dans du sel sert à nettoyer par-
faitement le cuivre.

15—I1 enlève aussi les taches
malpropres sur les mains.

16—Le jus de citron est ex-
cellent pour assaisonner la cuisi-
ne. ‘
17—Une fois que la pulpe «

été enlevée les citrons font d’ex-
cellents réceptacles pour servir
les stlades, les glaces, etc.

18—Une viande dure peut être
rendue plus tendre en mettant
une cuillerée de jus de citron
dans l’eau où elle bout.

19—Des tranches de citron
peuvent servir de garniture à
tout espèce de poisson.

20—Une tranche de citron
améliore beaucoup le thé _ soit
qu’on le prenne à la russe en été
ou qu’on le prenne à la russe
dans une journée froide d'hiver.

N'est-ce pas que ce fruit est
merveilleux ?

—_—————mem

Ne juge pas l'homme par ses
habits: le serpent qui a la robe
la plus brillante est le plus dan | gereux. ‘

Précieux avis

—Apprenez à rire.

—Un joyeux rire vaut mieux
que médecine.

—Apprenez à converser pour

bavarder pour votre satisfaction
propre.

—Gardez vos soucis pour vous
même. Le monde est trop affaire
pour se soucier de vos ennuis et
prendre intérêt à vos peines.

—Cessez de grogner.

—Si vous ne pouvez voir aucun
bien dans le monde, ‘gardez le
mal pour vous.

—Apprenez à cacher, sous un
plaisant sourire, vos souffrances
physiques et vos malaises.

—Personne n’a cure de savoir
si votre oreille fait mal ou bien
si c’est votre tête ou encore votre
rhumatisme.

—Ne pleurez pas. Les larmes
font bien dans les romans; mais,
dans la vie elles font seulement
rire.

—Surtout “donnez du plaisir”.
Ne laissez passer aucune occasion 

‘ pression qui

de “donner du plaisir. Laissez
partout de vous une bonne im-

puisse devenir un
aimable souvenir.

—Vous et moi ne passeront en.
ce monde qu’une fois.
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19 (Suite)

—J'’ai fait fouiller toute la ville
sans résultat.
—Que pensez-vous de cette dis-

parition ? La mettez-vous sur le
compte d’un guet-apens ? Flan-
drin Pinchot pouvait-il avoir en
cette ville des ennemis qui au-
raient comploté pour le faire dis-
paraître ? Voyons, que savez-
vous ?
—Je dois avouer, Excellence,

que je ne sais rien. Je n'ai pas
d'indices. Mais, d’un autre côté,
je peux dire que je possède des
soupçons qui me feront pénétrer,

j'espère, les voiles ténébreux de
ce mystère. C’est pourquoi j'ai
ordonné que deux individus as-
sez louches et dont j'ignorais la
présence en notre ville soient é-
troitement surveillés. J'ai la con-
viction que ces deux hommes
sont des agents secrets de Mon-
sieur de Frontenac, et qu"il sont
en nos murs, où ils ont pénétré
à notre insu, que depuistrès peu
de temps.
En entendant parler “d’agents

secrets de M. de Frontenac”, le
visage du gouverneur s'était as-
sombri et son front s’était vive-

memo|

=

ment plissé.
—Vous me rapportez, monsieur

dit-il sur un ton grave, des cho-
ses, qui donnent à penser.
ce que Monsieur de Frontenac o-
serait nous faire espionner ? Ah!
je voudrais bien le savoir !

Un éclair menaçant traversa
son regard, et sa main droite é-
baucha un geste rude et bref.

Il allait parler encore, lorsque
du vestibule arriva un bruit de
voix dont le ton montait de se-
conde en seconde à un diapason
plus qu’irrévérencieux, étant don -
né qu’on se trouvait dans la mai-
son du représentant du roi.

Une voix, en particulier et in-
connue du gouverneur, dominait
les autres. Cette voix martelait
de terribles jurons, entre autres
des “sang-de--boeuf” que perce-
vaient très distinctement les o-
reilles du gouverneur et celles de
son agent de police.
—Excellence, murmura l'agent

de police avec un accent de sur-
prise qui n’était pas sans mar-

quer quelque joie, si je ne fais

pas erreur, je reconnais cette
voix et mieux ce juron qui est le juron familier de Flandrin Pin-

Est- |

EPREDESPOREPENEORESERERERSERPONDENSENERSERSENRENNENEE, |chot.
—Vraiment ? Allez voir ?
Broussol courut ouvrir la porte

qui donnait sur le vestibule. Là,
à mi-chemin entre la grande por-
te cintrée et celle du cabinet de
travail, un grand diable d'homme
aux vêtements couverts de boue,
saus feutre, les cheveux en désor-
dre, gesticulait, jurait, hurlait.
Oui, c'était Flandrin à qui cinq
ou six portiers et laquais essay-
atent de barrer le chemin. Plus
loin quatre têtes de femmes curi-
euses se penchaient dans la por-
te du grand salon.

Les portiers et laquais recu-
laient devant les gestes terribles
de Flandrin et l’on sentait qu’ils
avaient partie perdue. Oui, mais
voici que de la salle des gardes
accourent, la rapière au poing,
quatre gardes. A cet instant
Flandrin hurlait :
—Tas de faquins, m’empéche-

rez-vous de parler à Son Excel-
lence ? Je veux voir. M’empê-
cherez-vous de parler au roi lui-
même, si je le voulais ? Sang-de-
boeuf ! place, où je vous étripe
du premier au dernier ! Arrière,
canailles ! Ah ! si je n’avais pas
perdu ma rapiére....

Les gardes allaient se jeter sur
ce trop turbulent visiteur.

Mais Broussol commanda aus-
sitôt :
—Place au Capitaine Flandrin !
Les portiers et laquais sursau-

tèrent de surprises en entendant
une voix nette et autoritaire, Ils
tournèrent des yeux ronds vers
la porte du cabinet de travail et
reconnurent le mystérieux agent
de Son Excellence.

Les gardes ‘s’étaient arrêtés.
Plus loin, ces dames avaient re- fermé la porte sans bruit pour
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L’ordre, Qualité
primordiale de

l’ordre :
une ménagère ne peut mener à
bien la conduite deson intérieur.
Au contraire, une femme ordon-
née et économe, qui a du soin,
de l’organisation, de la méthode,
peut réaliser des prodiges et diri-
Fer sa maison avec aisance, of-
frant à chaeun le maximum du
confort et de bien-être. Le dé-
sordre, au contraire, est la ruinc
d’un ménage.

La première cause du désordre
est bien souvent la paresse. Pour
ne pas se donner de mal, on lais
se les objets usuels à portée de
la main sans être choquée de
voir une paire de gants à côtà 

Il fait sombre parfois, sul la|
route poudreuse de la vie ; on,
avance morne et sans espoir, mais|
voilà qu’un rayon nous frôle sou-
dain. D’où vient-il ?.. Du nord ou
du sud, de l’est ou de l'ouest ?
Enveloppé d’aurore, ou baigné
des couleurs somptueuses du cou-
chant, il passe... D'où vient-il ?

Souvent c’est en vain que ce
doux rayon cherche une âme pour 

le plaisir des autres plutôt qu’à

s’y blottir, un coeur pour le ré-
chauffer. Quand il passe, on est
distrait, on guette ailleurs... et
‘de dépit, le pauvre rayon doit s’é-
vanouir sans avoir donné sa ca,
resse, cnveloppé de ses fils d’or,|
autre chose que l’espace, le vide
où pris de verdige, il est tombé. |

Quand le bonheur passe,il faut
être là, le reconnaître, le saisir,
car ce tout petit rayon peut deve-
nir l’astre de lumière et de cha-
leur autour duquel notre existen- |
ce gravitera,

Mais d'où vient-il ? Cherchon-
autour de nous, Mieux qu'un:
boussole, nous avons nos coeurs
pour nous guider vers cet ami
dont un geste, un sourire, un mot
projettent sur notre existence un
rayon de bonheur.
Oh ! prendre tout cela : ces

miettes d'amitié, ces égards, ces

là, quand le bonheur passe.

GOUTTE D'EAU.

 

petites attentions, ces riens, com-;
me c’est bien savoir guetter sur | t
la route poudreuse de la vie, être Jours témoigner de la bonté.

d'un pot de moutarde et un para-
pluie au milieu de carottes ou de
pommes de terre. Dans le sa-
lon, un plumeau voisin avec une
broderie : dans la salle à manger,

, on trouve les journaux sur le
buffet; a la cuisine, des agrafes
dans le riz et les pates ont un
gout de savon dentifrices. Sans
compter les dépenses que le dé-
sordre occasionne les choses que
l’on perd, celles que l’on achète |
en double et quelquesfois en tri-
ple, jusqu’au jour où l’on re
trouve derrière un meuble la bo-
bine de fil ou les ciseaux que l’on
avait tant chercher.

L'ordre, au contraire, sait re
mettre chaque chose à sa place,
réparer à temps ce qui s’use ou
se détériore, raccommoder vête-
ment et lingerie avant qu’ils
soient hors d’usage, nettoyer les.
taches qui déparent une toilette
chercher à mettre autour de soi
de In nropreté, du soin, de l’har
monic, prévoir, surveiller, comp-
ter avec la nécessité, ne jamais
remeitre à plus tard ce qu’on
peut faire tout de suite, et l’ex-

, térieur le mieux possible, tel est
lle rôle de l'ordre, indispensable
à lu ménagère, pour accomplir sa
tâche.
Arr

On ne peut faire du bien à
tout le monde, mais on peut tou-

C’est un grand mal que de ne
pas faire le bien.

J.-J. Rousseau.

toute ménagère

Le pendant de l’économie est
sons ces deux qualités,

| Les choses et nous
 

Bien que la sagesse des nations
moine uu encore ‘‘qu’il ne faut
affirme que l'habit ne fait pas le
pas se fier aux apparences”, il
est néanmoins certain que notre
aspect extérieur est, néuf fois
sur dix, un sûr garant de ce que
nous sommes, Un esprit observa-
teur peut, même connaître la va-
leur intellectuelle et morale, no-
tre degré d'éducation, d'après les
vêtements que nous portons ou
les objets que nous aimons.

À examiner de près l’amour
des êtres humains pour ce qui
leur appartient et pour ce qui les
entoure nous voyons qu’il est une
sorte de prolongement de leur
égoisme; les objets ne leur sont
chers que par les sentiments qui
les y rattachent ou parce qu’ils
s'harmonisent avec leurs goûts
et leurs désirs.

Chaque bibelot, chaque bijou,
chaque meuble que nous aimons
est un effee presque toujours in-
différent aux autres et, Parfois,
il nous arrive de sourire à la vue
de bagatelles que conservent nos
amis avec une affection qui nous
semble quelque peu naïve.

Insensibles par nature, les ob-
jets sont en apparence toujours

figés dansune immobilité physi-
que et cependant combien ne
nous semblent-ils pas différents,
suivant l’état de notre âme, lors-
que nous nous trouvons en leur
présence !

Prenez un couchet.de suleil sur
la montagne, comme nous en sa
vourons la splendeur, quand
|ous sommes heureux, alors que
nous n’en apprécions plus aucu-
ne des beautés si notre coeur est
triste :
“Un seul étre nous manqueet

tout est dépeuplé”, a dit le poète.
Oui, tout l’aspect du monde et
des choses change selon que la
joie ou la douleur emplit nos
veux.

D'ailleurs la valeur de l'affec-
tion de l’être humain pour les
vbjets inanimés de son esprit et,
plagiant le proverbe connu, l’on
pourrait dire: “Dis-moi quelques
objets tu aimes, je te dirai qui
tu es”

C’est pourquoi, ami lecteur,
lorsque vous voulez connaître la
valeur des gens qui vous entou-
rent, regardez non seulement ceux qu’ils fréquentent, mais

  

 

rentrer dans le grand salon.
Quant à Fladrin, reconnaissant

son homme“vêtu de noir”, il sou-
rit et dit:
—Ah! ah! je vous ‘trouve isi,

monsieur ? J'en suis bien aise.
Sang-de-boeuf! que n’ai-je ma ra-
pière pour vous perforer le ven-
tre de cette sotte valetaille !

—Laissez, répliqua Broussol,
et venez. Son Excellence vous
recevra.
Très souriant Flandrin se lais-

sa introduire dans le cabinet de
travail.
Le gouverneut avec un air sé-

vère lui dit:
—On me dit, Capitaine,

vous en faites de belles
bonne ville de Ville-Marie.
—Excellence, je vous demandei

pardon; ce n’est pas moi qui en
fait de belles, mais plutôt votre
maudite valetaille qui me refusait
l'entrée comme si j'eusse été le
pire des malotrus. Et ceux qui
en font de plus belles encore que
la valetaille sont précisément ces
canailles aux gages de Monsicur
de Frontenac. Ah! oui, les ca-
nailles, qui aurait pu penser
qu’elles me suivraient jusqu'ici.
—De qui donc parlez-vous ?

demanda Perrot.
—Sang-de-boeuf! de deux sa-

cripants, Polyte et Zéphyr Sa-
voyard qui ne cessent de faire la
traite avec les Sauvages pour lc
compte de Son Excellence de
Québec.
—Oh! oh! vous les connaissez ?
—Si je les connais...... Pardon,

Excellence, mais craignez de les
connaître aussi! Car, maintenant

je suis certain que vous connais-
sez dépa la femme qui commande
ces deux racailles en cette ville.
—Une femme, dites-vous ?

“ que
en ma

 
 

—Et assez belle pour faire.
damner un honnête homme.
nez! Excellence, je parie de suite
que cette femme est venue
après-midi pour vous vendre des
pelleteries.

Le gouverneur bondit presque
de surprise.

—Quoi! voulez-vous parler de
Mademoiselle de la Pécherolle....
une honnête jeunefille qui.......

Il fut interrompu par un for-
midable éclat de rire de Flandrin.
Et lui, Flandrin, se laissa choir
sans façon sur un beau fauteuil
de velours rouge, lequel reçu
séance tenante l’empreinte du vi-
siteur crotté.

Et Flandrin riait encore.
—Ha! ha! Mademoiselle de la

Pécherolle! Belle gueuse en vé-
rité! Ah! combien de noms se
donne-t-elle ? A moi elle a dit
qu'elle s’appelle Lucie... mais Lu
cie tout court, pas plus. Seule
ment, je sais que cette Lucie est
une espionne, une femme perfide
que Monsieur de FGrontenac ©
mise à vos trousses. Tenez!
laissez-moi parler. Ah! si j'avais
pu arriver a temps...
Le gouverneur avait pris, a son

insu peut-être, une physionomie
inquiète. Il regardait Pinchot et
ne l'interrogeait plus; 1l attendait
que le capitaine s’expliquât.
—Voyez-vous, Excellence, re-

prit Pinchot, vous avez fait rap-
port à Monsieur Colbert que Son
Excellence de Québec faisait en
catimini la traite avec les Sauva-
ges. Eh bien! Monsieur de Fron-
tenac, pour prendre sa revanche
contre vous, veut écrire à Monsi-
eur Colbert que vous faites la
mêmetraite.

Mais non, je ne fais pas cette

 

Te- | gie.

cet) tes pas, répliqua naïvement Pin-

‘faites.

| capitaine,

 

Le

traite! protesta Perrot avec éner-

—Je sais bien que vous la fai-

chot; mais les canailles qui m’ont
mis dans l’état où vous me vovez
veulent, elles prouver ou établir
par tous les moyens que vous la

Perrot sourit pour dire ‘aussi-
tôt sur un ton convaineu :
—Ces gens auront bien de la

peine pour établir avec preuves à
l’appui cette fausse assertion à
mon sujet. Mais bah! à quoi
bons nous inquiéter. Allons!

dites-nous maintenant
var quelle mésaventure vous avez
passé.

Flandrin narra brièvement
comment il avait été attiré dans
un guet-apens par Lucie et ses
deux acolytes et commentil avait
‘t¢ conduit a cette cave boueuse
le la maison du sieur Bizard.
Là, on lui avait retiré son bâil-

lon et lui avait donné la Hiberté
le ses mouvements. Ensuite Lu-
cie avait dit :
—Flandrin Pinchot, tu vas de-

meurer en cette cave jusqu’au
jour où tu ne pourras plus nous
être nuisible en aucune manière.

Flandrin s’était trouvé seul peu
après dans cette cave où les té-
nèbres étaient épaisses, où la
boue gluait les pieds. Cà et là,
en marchant, en méditant, grom-
melant et jurant, Flandrin se
heurtait à des barriques fort mal-
heureusement vides. Il cherchait
sans beaucoup d’espois, un moyen
pour se tirer de là. Après une
bonne heure de réflexion, son i-
magination demeura impuissante
et le moyen ne vint pas. Fati.
gué et découragé, Flandrin s’as-  sit sur une barrique vide placée

. RECETTE _
COTELETTES DE MOUTON

GRILLEES
Vos côtelettes étant parées et

bien aplaties au couperet, mettez
les surle gril après les avoir bros-
sées avec du beurre fondu, tour-
nez vos côtelettes deux ou trois
fois durant la cuisson, arrosez-les
a chaquefois debeurre fondu, sa-
lez et poivrez quand elles sont a
point, servez sur un lit de cresson
ou entourées de pommes de terre
frites,

OEUFS POCHES A LA
PORTUGAISE

Pocher les oeufs, puis éplucher
trois vignons d’Espagne, les par-
tager, les blænchir et les creuser;
faire une farce composée de deux
tomates épluchées et concasses,

{ cuites dans un peu d'huile; ajou-
ter des champignons hachés, du
maigre de jambon, du persil, du
sel et du poivre. Ranger les oi-
gnons dans un plat, arruser avec
de l'huile et faire gratiner au
four. Dresser les veufs sur che-
que vignon rempli de farce et ar-
roser avec du jus de viande.

GATEAU LOUISE

1 tusse de beurre défait en
crême; 3 veufs, les jaunes et les
blanes battus séparément; 2 tas-
ses de sucre; 1 tasse de lait; 3
tasses de farine; 3 bonnes cuille-
rées à thé de poudre à pâte
“MAGIC”. Ajoutez les blancs
battus en neige en dernier lieu.
On peut ajouter à volonté soit des
noix et du raisin. Faire cuire à
four modéré.

PECHES MELBA

Jeter des pêches dans de l’eau
bouillante, les rétirer aussitôt, les
peler. Faire un léger sirop de
sucre, y pocher les pêches, laisser
refroidir le tout ensemble. Dres-
ser ensuite les pêches sur des bis-
cuits à la cuiller imbibés de
kirsch ou de marasquin ; les mas-
quer avec de la gelée de groseil-
les ou de framboises, dans la-
quelle on peut mettre des aman-
des coupées en filets, et mettre
entre leh fruits de la glace a la
vanille.

 

mieux encore, examinez les objets
qu’ils aiment: livres, bijoux, bi-
belots, vêtements, Dans ceux-ci
flotte un peu de leur sincérité qui
est certaine, car elle ne se mas-
que point, comme dans le men-
songe de la conservation couran-
te, Ainsi les choses mortes vous
révèleront la vie secrète de leur
ame et la qualité de leurs senti-
ments.

Mme. BLANCHE.
—_—____r  

; Le seul moyen de n'être pas
| trompé dans nos affections est
| de mesurer nus sentiments à l’es-
time que méritent ceux qui les
inspirent.

4

contre un mur. Il remarqua que
la barrique était ouverte a une
extrémité. N'importe! il se re-
mit 4 penser... mais a penser lu-
gubrement. Le temps s’écoula
ainsi. Un bruit là-haut le tira
brusquement de ses réveries: c’é-
tait le panneau de la trappe qui
s’ouvrait. Flandrin vit un filet
de lumière traverser ses ténèbres.
Quelqu’un venaitMais si l’on
renait pour l’assassiner? c’était
bien possible ! Flandrin eut une
idée: il tourna l’extrémité ouver-
te de la barrique vers le mur, puis
il se glissa tantDien que mal dans
la barrique. il se tint coi.
Comme on =sait, c’était Lucie

qui venait interroger son prison-

nier sur l’dentité de l’homme en
noir qui, le matin, avait joué au
billard avec elle.

Flandrin l’entendit l'appeler. Il
l'entendit faire quelques pas sur
les bouts de planche posés sur le
sol boueux de la cave, Il vit la
clarté du candélabre danser sur
les murailles obscures, Mais il
n’eut garde de souffler mot.

Puis la clarté s’éloigna, la jeu-
ne femme remonta en haut. Oui
mais elle oublia de refermer la

trappe. Cinq minutes après,
Flandrin se tirait hors de la bar-

rique et découvrait aussitôt une

lumière pâle descendant de la

trappe et éclairant vaguement
l’escalier.

Il courut à l’escalier et

n’eut aucune peine à comprendre

que T.ucie avait oublié de laisser

retomber le panneau de la trap-
e.

P A ce moment méme, la jeune
femme recevait dans la salle d’en-

trée le visiteur attendu, le men-

diant Brinbalon.

(3 suivre) .
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—Banff, celebre sta 1 LHErDigin, de LU AMGns Vacances SUT 28 FU SAC LAIUÉ-VAÉ Pc... v. —- Région difficile traversée
+ par uneroutedansles Rocheuses. 4. —1Le“Chateau hotel du Paciâque Canadien au lac Louise,

N aura beau essayer de décrire lu beauté des Mon- apercevoir d’immenses champs de pierre. Ils grimpent
tagnés Rocheuses, chercher des épitlhiètes qui ren-|encore. Ne sont-ils pas pris de vertige? Seule la

dent un peu l'émerveillement qu'elles provoquent chez| sculpture bizarre et tourmentée des rochers de la crête
ceux qui les aperyoivent pour la première fois, il séra les empêche de monter plus haut tantelle les épouvante.
toujours difficile de trouver les mots pour traduire Les neiges ont aussi leur histoire. Ce sont elles qui
justement la majesté de ces monts qui longtemps bar- allastent les torrents écumeux qui viennent des mon-
rèrent la route versl'océan Pacilique. . tagnes alimenter les rivières et les lacs de la vallée ou

Le spectacle qu'elles présentent est vraiment im-|du ravin. ‘Torrents irrésistibles. Ils se frayent un
posant. Leurs cimes sont altières, leurs versunts sont | cheminà leur volonté, à travers le roc Je plus reyêche.
abrupts. leur aspect est farouche. Elles se pressent Le caprice de leurs méandres magnifie et définit leur
au point qu'elles nous écrasent et nous confundent puissance. L’homn.e le plus désabusé ne saurait ne
avec l'infini. Tantôt, elles affectent la forme d'une pas s'extasier devant leur beauté virginale et sévère.
pyramide. D'autres fois, on croirait revoir les term-| Et c’est à travers cette grandiose et sublime nature

es sombres, trapus et Vustes des peuples anciens. que l'homme a pu se frayer une route qu’il parcourt
en c’est un immense soulllet d'orgue, là une, aujourd'hui en çhen.in de fer ou en automobileet dont
cathédrale aux contreforts inébranlables, plus loin] Banff et le lac Louise sont deux des plus ravissantes
le château féodal d'un seigneur inhumain et invin-| étapes. Mais que de difficultés l'homme à dû surmon-
cible, comme ceux que l'on voit sur les bords du Rhin, ter. Le combat qu'il a livré à la nature dans ces ns
quand on va de Cologne à Mayence. Mais quel âge a quelque chose de gigantesque. Seuls des héros de la
ont ces montagnes? Et qui les à bâties? Ne serait-ce trempe d'Hercule ont pu l’entreprendre. Leurs frue-

ces Titans dont on dit qu'un jour ils voulurent esca- | tueux efforts ne sauraient attendre de l’histoire qu’une
er le ciel” Des neiges éternelles couronnent leur - admiration éternelle. Les siècles estomperont-ils tant

tête ou s’engouffrent dans des crevasses béantes. Quand de courage? L’hormme est oublieux. Il perd vite le

  

le soleil joue avec les nuages, il les colure de teintes souvenir de fa patiente volonté des pionniers. N'ayons
roses ou vert foncé. De grands sapins escaladent leurs crainte. Ce sont les Rucheuses elles-mêmes qui
flancs très loin, très loin, là-haut.
commelassés de leur ascension, ils s'arrêtent et laissent

6
Mais subitement, leur mémoire Leurs noms, comme elles, sont impé-

rissables >
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LISTE DE PRIX $25,000.00

, PROGRAMME DES COURSES $10,000.00

i 5 JOURS

o

DIMANCHE 24 AOUT

CONCERT DE FANFARE

Or

VAUDEVILLE

5 JOURS 3 SOIREES

Revue Schooleys 75 personnages

Chevaux Stanleys et 5 grandes représentations

—_—A) 

DEMANDEZ UN PROGRAMME

N'oubliez pas que les entrées seront fermées

le 20 Aout

dans toutes les classes de Listes de Prix

Merci edi,

Best:aux — Chevaux — Moutons — Pourceaux et Volailles

Travaux de Fantais'e, etc, etc, etc.

fers

Procurez-vous une liste de prix

et faites votre entrée maintenant.

J. S. TETREAULT,J. H. BA&UE,
Vice-Président.Président,

SYDNEY & FRANCIS,
Manager.   
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ST-FREDERIC

Ja-et-Vient—

—M. et Mme Poulin et leurs
nfants, ainsi que "Mme Vve AL
‘ed Vachon, de St-Martin, visi-
aient la famille de M. Vital Va-
hon, dimanche, le 10 courant.

—MM. Omér Vachon, Alphon-
: Jacques, d’East: Broughton,
hez M. Vital Vachon, récem-
1ent.

—M. Charles-Eugène' Lagueux
‘East Angus, visitait des parents
es jours derniers.
—M. Livnel Poulin, ainsi que

1, R. Savoie, de Thetford Mines,
“isitaient Mlie Lydia Vachon,di-
ranche, le 10 août.
—M. Bertrand Nadeau, de St-

useph, passait le dimanche dans
a famille, M. Dollard Nadeau.

—M. O. Bourret, de St-Joseph
le passage par ici, dernièrement.
—-M. Amédée Poulin, de Thet-

‘ord ‘Mines, parici, ces jours der-
ers,
—M. et Mme Joachim Jacques

le Thetford Mnies, chez leurs pa-
ents, M. André Vachon.
—MM. Alfred Gilbert et Tref-

‘lé Vachon, d’Augusta, Maine,
12 -U.. visitaient des parents et
:mis, dernièrement.

-—MM. B. Paré, Hormisdas
dilbert, Albert Gilbert, Alfred
Jilbert, de retour d’un voyage

d’Augusta, Maine, E.-U.

--Mlles Valérie et Aurore Va-
vhon, d'Augusta, Maine, visitent
les parents et amies,

—M. Emile Ferland et M. Ar-
hur Labbé, de Beauce Jonction,
le passage par ici, ces jours der-
ners. z

—MM. Ls.-Armand Vachon,
ludger et Edmond Gilbert. Ed-
mond Doyon, Philibert Vachon
I St-liphrem, derniérement.

—Mme Adolphe Plante, M. et
Mme Trefflé Gosselin et leurs
2nfants, de Thetford Mines, chez
M. Honoré Plante, récemment.

—M. Jos. Lachance, de St-El-
reur, éaut l'hôte de Mlle Yvonne
lubbé.
—M. et Mme Dr Chrétien,

Jme Pierre Audet, a Québec, la
semaine derniére.

—M. Jos, Bélanger, de Beauce
Jet. par ict, dernièrement.
—M. Alphonse Cloutier, visi-

tait son amie, Mile Alice Nadeau,
« Deauce Jonction.
—M. l’aul-Emile Nadeau, de

frois-Rivières, visitait Mile Jean-
te de-Chantal Plante, récemment.
--M. laut Paré, est allé à

Thetford Mines, ainsi que Mlle

Liliane Gilbert.
—M. et Mme Léonce Doyon

't leurs enfants, de Beauceville,
mnt passé une quinzaine, chez M.
)rjer Dovan-
—-M. Léudard Labbé, de Beau

e Jet., l'hôte de Mlle Rose-Aimée
errçauft,
—Mille Adrienne Baillargeon

'¢ retour d'un mols 4 Québec,
‘hez sa soeur, Mme A. St-Pierre,
—M. Eugéne Gagnon, de Ste-

Marie, en voyage d'affaire, ici,
‘a semaine derrière.
—M. et Mme Hervé Poulin,

l'Augtsta, Maine, E.-U., visi-
taient leurs parents par ici.
—M. le dentiste Jolicoeur,

l'East Broughton, par ici, diman- |
‘he dernier.
—Mlle Lydia Vachon, de re-

tour de huit jours, passé à St-
[oseph, l’invitée de Mlle Cariien
Poulin.
—M. et Mrhe Honorius Poulin

de St-Joseph, leur fillette Char-
lotte, M. et Mme Jos, Michaud,

{ Colette et Yvon, de Beauce Jct.,
Philibeit.MmeVital Vachon,

Bernadette Bachon, Auguste Bu-
reau, se sont rendus visiter M. et
Mme Philibert Gravel, à East
Broughton, dimanche, le 10 cou-
rant.

—————————

SCOTT Jct.
Va-et-Vient—

—M. Maurice Jobin, était à
(Québec, mardi, le 5 couhant:

—M. et Mnie O. Larnontagne
sont en promenade à East Angus-

—M et Mme O. Lamontagne
ont eu le plaisir de recevoir la
visite de leurs filles qui demeu-
rent 4 New-York.
—M. et Mme Louis Drapeau,

demeurent maintenant à East
Broughton. |
—Mme Ernest Carette, de Ste-

Marie, de passage ici, mardi le 5
courant. :
—M. et Mme Jean-M. Carette,

de Ste-Marie, étaient de passage,
à Scott, ces jours derniers,
—M. L. Groleau, de Thetford! encore, Mines, à Scott, par affaires, le 5

courant.

 

 ST-JULES, Bee

Va-et-Vient—

—M. et Mme Dominique Lam-
bert ont été visité leurs parents
M. et Mme G. Groleau, à East-
Broughton, dimanche dérnier.

—M. H. Lessard, de St-Joseph
de Bce, de passage dans notre
localité, dernièrement.

—M. J. Jacques, de
chez sun beau-frére, M.
“Troleau, jeudi dernier.

ssage
dmond

«N visite chez son frère, M. F.
Toulin.

-—M. Emile Lessard, de:passa-
ge 3 East Broughton.

element à Thetford Mines, chez
les amis. -

—M. Arthur Lessard; fils, chez
son beau-père, M. Thomas Gi-
quère, de St-Frédérie.

—M. Gédéon Turcotte, de pas-
sage à St-Victor, chez des pa-
rents. ,

—M. Hervé Gilbert, d’East
Broughton, par ici, par affaires.

—M. Amédée Groleau; dé pas-
‘age chez son oncle, M. Phili-
bert Groleau, de St-Victor.

—M. Gédéon Lachance a été
visité son frère, M. William La-
zhance, de St-Evariste.

—M. et Mme J. Poulin, des
Etats-Unis, est actiséllenteht chez
son père, M. Thomas Poulin,

—M. Josaphat Giroux, d’East-
Angus, a visité des parents, M.
:t-Mme A: Paré. )

—M. Adalbert Turcotte, de
rassage a Thetford Mines, dernié-
rement.

 

L’Exposition

 

Treize aviculteurs de la Pro-
vince de Québec participent en
e moment à l’exposition avicole
1ondiale qui s’est ouverte à Lon-
Ires (Angleterre) le mardi, 22
juillet.

Ce sont :
MM. L.-A. Poliquin, de Ste-

\ngèle de Laval; Raoul Corri-
‘eau, de Montmagny ; J.-B. At-
cinson, de Montréal; J.-U. Chas-
e, de Vaileyfield; Dr H.-P.
*tockwell, de Stanstead; C.-R.
Darby, de Rock Island; C.-].
Vright & Son, de Sherbrooke;
.-T. McCallum, «de Thetford
Mines; J.-E. Fontaine, de Guil-
tume; M. le Rév. Fr. M. Wil-
“id, de La Trappe; Mmes Alex.
Mackay, de Tomifobia ; S.-J. Bu-
‘hanan, de Sillery; La Brome
'.ake Duck Farm, de Knowltan.

Quarante-sept oiseaux prove-
nant de ces treize troupeaux ont
“tà ainsi expédiés par le ‘Duchess
if York” le 12 juillet. Les diffé-
“ents sujets ont été choisis avec
le plus grand soin par M. Crevier,
l'un des instructeurs du Ministè-
re de l’Agriculture de la Provin-
ve de Québec. Ces volailles se
répartissent entre les races sui-
vantes :

12 Chanteclet
18 PlymouthRock Barrés

6 Rhode Island Rouge

3 Cornish foncée

3 Wyandotte Perdrix

2 Oies africaines

k 3 Canards Pékin.

La plupart de ces oiseuax ont
déjà été primés dans les différen-
tes expositions d’éleveurs des
Province de Québec et d’Ontario-
Tous les envois québecois font,

à notre province et se comparent
très avantageusement à- ceux- des
autres parties du Dominion.

L'industrie avicole est en plein
développement chez nous etle
succès des nôtres au congrès de
Londres, succès dont on peut à
l‘avance être certain, sera pour
nos éleveurs une récompense
ainsi qu’un stimulant.
Deux lapins “Géant des Flan-

dres” blancs, propriété de M. J.-
D. Lachapelle, de St-Paul I'Er-
mite, ofit été également envoyés
l'exposition avicole mondiale de
londres. Ils furent déjà exposés
à l’exposition avicole mondiale du
Madison Square Garden à (New-
York, et l’un d'eux y a obtenu le
premier prix. On peut assurer qu'à Londres

ils témoigneront de la
haute classe de notre élevage
québécois.

—M. G. Poulin, de St-Ephrem

—Mlle Eiise Gagné, est actu: |

avicole mondiale font part à leurs parents ea -arhis
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LE BUREAU DU

Dr Alexandre MELADY
CHIRURGIEN-DENTISTE
est ouvert tous les jours à-

STE-MARIE - BEAUCE

 

Dr HoneriusLABRECQUE

MEDECIN-CHIRURGIEN"

ST-ISIDORE Dorch, - P.Q.

Téléphone: RURAL-
DrP. E. THIBODEAU
CHIRURGIEN-DENTISTE

. Heures de Bureaw:

8 hves du matin à 9 hres du - soir.

ST-GEORGES-EST, — Cté Bce

 

Tél.: RURAL Tél.: BELL

Dr J. E. DIONNE
MEDECIN-CHIRURGIEN

STE-MARIE - BEAUCE

LOUIS MORIN
AVOCAT, C.R.

ST-JOSEPH - BEAUCE
 

R. BEAUDOIN, C. R.
AVOCAT
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BUREAU A-ST-EVARISTE
lev: 15 et 30 détohaque mois,

Joseph A. Lambert, L.L.L.
AVOCAT et PROCUREUR

ST-JOSEPH -  BEAUCE
 

LEGO BUREAW,.
AVOCAT, B.A. LL.L.

Immeuble H. COUTURE
TéL Bell: 20 — STE-MARIE

à Beauce Jet, samedi et dimanehe:

 

ONESIME . GAGNON
AVOCAT, C.R. )

111 Céte Lamontagne, Quétiec.

 

ANDRETASCHEREAU
NOTAIRE

Bureau: Voisin di’Bureaude Poet

ST-JOSEPH,  Beauce, P. Q.
 

THEBERGE & LARUE.
NOTAIRES

Voisin du presbytére

STE-MARIE,  Beauce, P. Q.

 

East Broughton

Naissance—

M. et Mme Pierre Charpentier 
| de la naissarice d’une fille bap-
tisée sous les prénoms de Marie-
Lucille--Lucienne.
marraine: M. et Mme Wilfrid
Charpentier, oncle et tante de
l'enfant.

Va-et-Vient—

—Mme Philippe Bourret,’ de
« St-Ephrem, passa une semaine,
!visitant ses parents et amis.

—MM. Origène et Ennlien Va-
“chon, de St-Frédéric, passèrent
le dimanche dans notre paroisse.

—M. et Mme Hervé Dionne,
de Thetford Mines, = étaient en
ville, dimanche dernier.

| M. et Mme Vital Vachon et
“M. et Mme Richard Thivierge,
passèrent le dimanche à St-Séve-
rin, chez leur beau-frère, M. Léo-
nidas Nadeau.

—Mme Vve David Giguére, a--
compagnée de ses filles et fils, de

‘Thetford Mines, étaient en visite
dimanche dernier, chez sa belle
soeur, Mme Vve Joseph Thivier-
ge

Parrain et],

Marbre&Granit
J-RAY. CHABOT

Manufacturier & Importateur

SCOTT - Jet, Cté Dorchester

 

“LE GUIDE”

Journal hebdomadaire de

Dorchester et Beauce, pu-
blié par Jean-M. Carette, à,

Ste-Marie, Bce; est imprimé
par Alfred Frenette, Impri-

meur-Editeur, à Thetford

Mines, Qué: - or
i

   

  

   

Fait de petit tabac choisi’ et ap
, précié du Connaisseur.

Valeur de15t pour 10ç le paquet
Ci¢:de TABAC TERREBONNE

* . Teiretionne, Qué
En' vente’ partout.

61Jin.o.

 

  —MM.Philémon et Wilbrod
Moreau, accompagriés. de leur AxCaptain

MTLCA AATACTaAgCv\
ererT

soeur, Mlle Marie-Reine Moreau, :

dimanche dernier, chez leur beau: tesqui désireratent investir leur
‘étaient en promenade: 3 St-Jules,! Uncitoyenoffre aux capitalis-|

à Londres, grandement honneur |

frère, M. Eugène Lachance.De

ST-SEBÂSFIEN

Vatet-Vient—

—Mile Madeleine Paradis, en
promenade. chez sa soeur, Mme
Cyrille Trottier, de Montpelier,
V. S., nous reviendra. sous peu.

—M.Joseph Rouleauetsesfil-
les Régina, Rolande, | Crervaise,
Dolorès, ef promenade à Du-
lyooke: Mass,

—Mlle Germaine Vallée, dv
: St-Ephrem, en visite chez Mme
' G.-E..Bureaut

—Renée-PauleParidis; tiovice
chez les SS: St-Louis de France,
en visite chez ses parents, M. Ju-
seph Paradis.

—Mlle Emilienne Paradis,nous
a quitté pour se rendre 3 St-Jean
d’Iberville, où elle travaille dans
un-couvent.

—Mile Marguerite Fillion, en
repos chez M. P. Dubé, de Shen-
ly, nous reviendra bientôt.

Sherbrooke et à
ment.

—MIte' Marie-Laure Paré, sc
rendait à Sherbrooke, cesjours
derniers.

en promenade à Grants, Maine,
chez leurs enfants, M. Philippe et
Arthur Dumas.

 + —M. et Mme Cyrille Dunnas |

argent dans une nouvelle idus-
trie qui promet de s'étendre dans
tout le pays et quiserait un 9é-

i fitable succès, exploité avec intel-
ligence; de les intéresser grande- -

ment dans une nouvelle inven-
tion pratique sur tous les rdp-

| ports: ot qui se vendrait desplus
i facilement. Cette patente est

‘d’autant plus pratique qu'elle é-
‘Rimine la compétition dans les
articles qui lui ressemble un peu.
Les intéremés- n'ont qu'à s’adres-

; ser’ au "GUIDE". pour plus.am-
" ples informations. . Det

44° .

ATFENF TIONJ

Jai. le plaisir d'annoncer au
publio quej'aurai, à l'avenir, à la
disposition de mes. nombreux
clients de Ste-Marie et des envi-
rons, un corbilland automobile ou
encore des corbillards avec che-
vaux, Jai, de plus, amélioré
mon service de manière à donner
comme par le passé, entière sa-

| tisfaction à mes clients. Je suis
0 ;embaumeur licencié, et pour ac-

—M.et Mme Joseph Paradis à
gog, dernière-,

commodcer notre clientèle nous
faisons gratuitement “l’Emseve-
lissement”. Venez me voir lors-
que vousen aurez besoin, je vous
promet entière satisfaction,
LUDGER BILODEAU

Entrepreneur
de Pompea Funèbres

 
'STE-MARIE,  Beauce,P.Q.
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ECHOS MONDAINS
   

FRERESAANES
—Mme Arthur Routhier, de

Richmond, est actuellement en
promenade à Ste-Matie, chez M.
et Mme Marcel Nolet.

—M. Wilfrid Cliche, de Beau- |M
ce Jct. était de passage 3a Ste-
Marie, derniérement.

—M. et Mme Jean-M. Carette,
et leurs tillettes, Louise et Déni-
se, sont de retour d'une promena-
de chez M. et Mme Omer Lainé,
à l'Hôtel Lefrançois, Château-Ri-
cher.
—M.Uldéric Chabot, de St-

Bernard, était de passage à Ste-
Marie, récemment,
—Mme Michel Perreault et ses

deux entants, Micheline et Jean-
Guay, de Montréal, en promena-
de chez M. et Mme Charles Lan-
dry.
—Mlle Laurette Landry est de

retour d ung longue promenade a
Montréal.
—Mme Omer Mercier et Mlle

Sirois, de Québec, en -visite chez
Mme Lows Vachon,
—M. Alphonse Perreault, de

Montréal, visitait, ces jours der-
niers, Mlle Laurette Landry,
,—M: et Mme Charles Landry,
Mme James Gallagher et Jos.-k.
Poulin, de SteéMarie, visttaient
derniérement M. et Mme Komen
Landry, de Québec.

Pique-Nique—
—Le 28 juillet, se rendaient en

“pique-nique”, chez M. Charles
Chassé: Mlles Louisette, Made-
leine et Claire Couture, Antoinet-
te et Jeanne-d’Arc Chassé, Mabel
Madeleine et Maggie Gallagher,
Aline Dailaire, Medeleine Gigue-
ré, Marthe Ferland, Agnés et
Marguerite Taschereau, Rita,
Gemma et Julienne Gagnon, Alice
Allaire, Jeanne-d’Arc Créte, Fleu-
rétte Ferland. Le soir, au re-
tour, toutes passérent une agréa-
ble soirée chez M- et Mme James
Gallagher.

Naissance—
M. et Mme Roméo Landry (née

Marguerite Doyon), font part à

ERATEAA)
les prénoms de Marguetite-Marie
Marthe-Thérèse. Parrain et mar-
raine: M. et Mme Charles Lan-
dry, grands-parents. Porteuse:
me Thomas Doyon, grand’mè-

re.
et baptisée le même jour, sous
—Milles Marthe Gilbert, Mari-

ette Voyer, Marie-Paule Paquet,
de St-Georges, de passage à Ste-
Marie, ces jours derniers.
—M.Alzire Tardif, notaire, de

St-Prosper, de passage à Ste-
Marie, lundi dernier. M. ’l’ardif
a assisté aux funérailles de Mme
Gédéon Tardif,

—M. Edouard Lacroix, député
de la Beauce, au gouvernement
tédéral, était de passage à Ste-
Marie, lundi dernier. M. Lacroix
assistait aux funérailles de Mme
uédéon Tardif.

—M. Ephrem Lagueux, de
I'ring Jet., était de passage a Ste-
Marie, lundi. M, Lagueux a as-
sisté aux funérailles de Mme Gé-
déon Tardif.
—M. et Mme Rolland J. Gin-

gras, de Québec, étaient en pro-
menade à Ste-Marie, ces jours
derniers. ©

—Mille Laurette Landry, de
Ste-Marie, est de retour d’une
promenade de quelques jours à
Montréal.

—Mlle Antoinette Pelletier, de
Québec, en promenade à Ste-Ma-
rie, chez M. et Mme Jules Drouin

—Mlle Claire Voyer, de Ste-
Marie, est de retour d’un voyage
à Québec.
—MIle Laurette St-Hilaire, de

Ste-Marie, est de retour d’un
voyage à Québec.
—Le Rév. Frère Hubert, des

Frères des Ecoles Chrétiennes,
était en promenade chez ses pa-
rents, à Ste-Marie, ces jours der-
niers, M. et Mme J.-B. St-Hilai-
re,
—M. Hector Roberge, de Qué-

bec, ‘visitait ses parents à Ste-
Marie, ces jours derniers.
—M. Lionel Ferland, de Ste-

Marie, est de retour d’un voyage
à Québec et St-Victor. leurs parents et amis de la nais-

sance d’une fille, née le 29 juillet —M.Paul St-Hilaire, de Qué
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Voici sur l’église Ste-Marie
quelques notes qui intéresseront
sans doute nos lecteurs.  L'égii-
se Ste-Marie fut fondée en 1856,
Ses dimensions sont: 166 pieds
de longueur, 73 de largeur et la
tour qui supporte le clocher a
une hauteur de 125 pieds.

 

Les constructions

Les travaux de construction
sont poussés avec activité à Ste-
Marie. Le bureau de poste achè-
ve de. même que la bâtisse du
“Guide” et la voisine. M. Clou-
tier terminera bientôt sa construc-
tion dans le centre. On remar-
que encor& beaucoup d’avance-
ment dans les constructions de
M. Ludger Bilodeau et de M. O-
dilon Turcotte.

rrereeensomer

bec, visitait ses parents, à Ste-
Marie, ces jours derniers.

—M. et Mme E. J. Beshro sont
de retour d’une promenade à
Thetford Mines.
—M. et Mme Odilon Roberge,

de Ste-Marie, sont de reiour d’une
promenade autour du Saguenay.
—MIles Marie-l’aule et Ester

Roberge, de Ste-Marie, sont de
retour d’une vacance passée au
Lac St-Joseph.
—MM. Hector Tanguay, Lio-

nel Ferland, J.-M. Carette, Phi-
lippe et Alexandre Gagné, sont de
retour d’un voyage à St-Agapit,
Lotbinière.
—M. l’abbé Bernard, curé de

St-Maxime de Scott, était de pass
sage à Ste-Marie, ces jours der-
niers,

—M. Rosaire Lebel, représen-
tant de l’International Harvester,
était de passage à Ste-Marie, ces
jours derniers.

—MM. Alphonse Cloutier et
Albert Drouin, ainsi que M. Er-
nest Labbé, tous de Beauce Jct.,
étaient de passage à Ste-Marie,
dernièrement,

—M. J.-B. Pouliot, de
Jet, de passage à Ste-Marie.
—M, Félix Marcoux, de ‘Ste-

Marguerite Dorch., était à Ste-
Marie, samedi dernier,
—Mme Bergeron, mère de M.

Henri Bergeron, gérant de la
Banque Canadienne Nationale, de
Ste-Marie, était de passage parm
nous, samedi dernier, avec son
fils, M. S. Bergeron,
—M. Emile Carette, de Québec

et son fils Yvon, étaient de pas-
sage a Ste-Marie, derniérement,
par affaires.
—M. Arthur Carette, de St-

Antoine et MM. Laval et Paul
Carette, étaient de passage é Ste-
Marie, vendredi dernier.
—M. Edouard Théberge, de

Scott, était de passage à Ste-Ma-
rie, samedi dernier. —
—MM. Cyrille Vachon, H. Va-

chon, J. Doyon, A. Bourque A,.
Drouin et Jos Gagnon, étaient de
passage a Ste-Marie, samedi der-
nier, pour assister aux funératlles
de M. Henri Perron.
—M. le Dr Paul Racicot, de

Lauzon, était de passage à Ste-
Marie, samedi dernier.
—M. Louis Langlois, de Qué-

bec, (anciennement de Ste-Marie)
à assisté aux funérailles de M.
Henri Perron, de Ste-Marie, sa-
medi dernier.
—M: A. Blouin, de Montréal,

.de passage à Ste-Marie, chez
MmeVve Blouin.
—MM.Louis Langlois, R. Lan-

glois, Antonio Langlois et Lucien
Carrier, tous de Lambton, étaient
de passage à Ste-Marie, derniè-
rement. :

—M.J.-A. Théberge, de Scott.
de passage à Ste-Marie, récem-
ment, -
.. —M.Alonzo Perrault, de Thet-
{ford Mines, ainsi que MM. Jos.
Vachon et Emile LeBlond du
même endroit, assistaient, à Ste-
Marie, aux funérailles de M.

| Henri Perron.
+ —M. Arthur Grégoire, d’East
"Brougliton, de passage à Ste-

Scott
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Marie, ces jours derniers.
—Mme Edouard Rhéaume et

ses enfants, de St-Casimir, sont
en visite chez son père, M. Jos.
Patoine.
. —Mlle Yvonne Beaudet, était
en visite, dernièrement, chez M.
Joseph Patoine,
—Mme Siméon Grevel, de Châ-

teau-Richer, Mlle C. Plamondon,
M. et Mme Joseph Sylvain et leur
famille, de St-Roch de Québec, é-
taient en visite, dimanche dernier
chez M. Joachim Provost.
rer 

 

If ne faut jamais commettre
‘ me, d’injustice. ni.rendre le mal pour

Adresse meme - le .mal, quelqu’injustice qu’on
eat “ > "nous aitfa 1e »

Funérailles de M.
Henri Perron

(Suite)

J.-N. Doyon, A. Giroux, A. L'Heu
reux, A. Marcoux, Art.-F. Roy,
Art. Beaulieu, Phil. Lacroix, Y-
von Turcotte, Jean Bisson, C.-H.
Couture, Jos. Rouleau, Ed. Mo-
rin, Louis Hébert, Chas. Bilo-
deau, E. Dulac, J.-L. Savoie, V.
Dulac, H. Marchand, L. Poulin,
I. Giguére, Ern. Jacques, Jules
Ferland, P.-E. Ferland, Wilfrid
Avard, Stan. Bégin, Alph. Lan-
dry, Oscar Garant, Gustave Ga
rant. Ed. Gagnon, tous de Ste-
Marie de Beauce. S. Bergeron.
Al. Bilodeau et Jos. Boutet, Tanc.
Avard, Louis Langlois, de Qué-
bec, Dr Paul Racicot, de Lauzon,
Edouard Théberge, Geo. Pelchat
de Scott. Arthur Grégoire, d'East
Broughton, Emile Leblond, de
Thetford Mines, et un grand nom-
bre d’autres personnes dont les
noms nous échappent.

La levée du corps fut faite par
Mgr J.-E. Feuilteault, P. D., V.F.
curé de Ste-Marie. Mgr Feuil-
teault chanta aussi le service, as-
sisté de MM. les abbés V. Ger-
main et Alp. Labbé vicaires com-
me diacre et sous diacre.
A lorgue la chorade Ste-Marie

sous l’habile direction de M. À.
Medady, exécuta une messe de
requiem en partie.

Soli, Art. Pelchat, N. P., Tout
n’est que vanité.
Dr l’aul Racicot, Miserere mei

mel.
M. Art. Grégoire, Vierge Mt-

rie.
M. Hercor Tanguay, organis-

te de Ste-Marie, exécuta quelques
pièces funèbres au cours du ser-
vice.
Les funérailles ‘étaient sous

l’habile direction de M. Ludger
Bilodeau, de Ste-Marie, lequel est
entrepreneur de pompes funèbres.

Tributs floraux: M. et Mme
Tancrède Variseault, de Man-
chester, M. et Mme David Fiilion
de Scott Jet, M. et Mme JE.
Dionne, de Ste-Marie. M. et Mme
Cyrille Dulac, de Ste-Marie, M.
et Mme Linière Grenier, de Ste-
Marie, M. et Mme Honoré Lan-
dry, de Ste-Marie, M. et Mme
Ludger Bilodeau, de Ste-Maric,
Mlle Simonne Vachon, de Ste-
Marie, Mlle Cécile Hébert, de
Ste-Marie.

Offrandes de Messes: Mgr J.-
E. Feuilteault, M. et Mme S.-).
Gagnon, Henri Grégoire, Irénéé
Giguère, J.-E. Dionne, J.-E. St-
Hilaire, Jos. Rouleau, D.-M. De-
chêne, Nap. Gagnon, G. Leblond,
J.-H. Bergeron, C. LeBlond, E.
Simard, Nap. Grégoire, T. Les-
sard, O. Roberge, J.-S. Poulin,
A. Toulouse, Ferd. Pelchat, Edm.
Gagné, Jos. Veilleux, G. Moren-
cy, J.-B. Blouin, Ludger Bilodeau
A. Bilodeau, Jos. Labbé, M. Gi-
roux, H. Marchand, Arcade Va-
chon, J.-W. Jacques, J.-R. Les-
sard, H. Turmel, W. Lafortune,
Paul Perron, W. Avard, Frs. Ga-
gnon, H. Bilodeau, Alph. Paré,
Albéric Morin, T. Bilodeau, Jules
Ferland, Alex. Melady, Jos. Ga-
gnon, Jos. Nader, Vabbé Ed. Na-
deau, J.-B. Cliche, J.-T. Lacroix,
V. Dulac, Jules Drouin, Honoré
Landry, Aug. Drouin, David Cou-
ture, Alf. Bilodeau, Jos. Patoine,
Ferd. Giroux, W. Bisson, C.-H.
Couture, Art. Gagnon, Edm. Ch-
che, E. Girard, Aug. Hébert, E.-
Dulac, Cyr Dulac, J.-N. Doyon,
Phil. Déchéne, E. Hébert, La fa-

I mille Nap. Morency, L’Union des
Cantonniers du Quebec Central
Ry. Co, M. L. Laliberté, Annie
Giroux, Mlles Dupuis, Adrienne
Roberge, Cécile Hébert, Milles
Fournier, Mme Nap. Bérgeron,
L.-S. Dostie, Ed. Théberge, W.
Lacasse, J.-T. LeBlond, Mme Al-
cide Tardif, Achille Lemieux
T. Lambert, Dr Paul Rocicot,
Léonce Lessard, M. et Mme Jos.
Nadeau, Louise Veilleux, Yvette
Pariseault, M. et Mme Thomas
Burns.
Bouquets Spirituels: Le Per-

sonnel de l'Hôpital Srs Congré-
gation Sotre-Dame, M. et Mme
A. Poulin, Lucienne Bisson, Jean
Bisson, Jos. Blouin, J.-A. Gagnon
Cal. Dulac, G. Turcotte, Jos. La-
rochelle, Ernest Ferland, J. Pou-
lin, P. Vachon, Alonzo Savoie,
Gérard Bisson, Jules Drouin,
Art. F. Roy, L.-P. Lacroix, Chas.
Bilodeau, Enfants de M. Stan.
Poulin, J.-R. Lessard, Mme B.
Turcotte, J.-A. Vachon, L. Mar-
coux, Jos. Bisson, Ern. Carette,
Congrégation des Enfants de Ma-
rie, Eug. Gagnon, J.-L. Savoie,
J.-O.-A. Bilodeau, Art. Chiteau-
neuf, O. Mercier, Rita Morisset,
Eva Drouin, A. Bilodeau, Linié-
re Giguére, H. Mercier, Jules Bi-
lodeau, J.-L. Fournier, Arm. Bi-
lodeau, Edm. Brochu, W. Roy, 
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ST-ELZEAR

Va-et-Vient—

—M. et Mme Aimé Guay, de
Détroit, Mich., en voyage de no-
ces chez M. Joseph Guay, son frè-
re.

—M. et Mme Louis Huppé
ainsi que M. Joseph Huppé, de
Détroit Mich., en voyage de no-
ces chez M. Thomas Huppé.

—Mlte Alfréda Guay, en vacan-
ces chez son père, M. Joseph
Guay.
—M. Emile Grenier, de Qué

bec, de passage à St-Elzéar, chez
pes parents, M. Valère Larochel-
e.

—Mme Valère Larochelle, con-
duisait sa petite fille, Germaine,
chez sa fille, Mme Josaphat Ga-
gné, à Québec.

—M. Léonidas Leblond en pro-
menade pour quelques jours chez
M. J.-A. Bernard, à Mégantic.

—Mme Vve Léon Goudreau,
de St-Patrice, accompagnée de
M. et Mme Joseph Goudreau, de
H., en visite chez M. Geo. Fer-
land.

—M. et Mme Darvigny Guay,
ainsi que Mlle Alfréda Guay, de
Thetford Mines, isi, par affaires.
—M. et Mme Georges Morin

M. et Mme Arthur Morin, ainsi
que Milles Marguerite, Simonne
et Laurette, assistaient aux funé-
railles de Mme Vve Joseph Mo-
rin, à St-Bernard, autrefois de
Disraéli.

—M. Cléophas Couture, de St-
Bernarl, était l’hôte de Mlle Ma-
ria Marcoux, dimanche dernier.

 

—M. et Mme Léonidas Mar-
coux et leurs deux enfants, Rol-
land et André, de Thetford Mi-
nes, de passage chez M. Geo.
Ferland, dimanche dernier.

—M. Hermas Lehoux, de Dé-
roit, Mich.,, en vacances chez
son père, M. Camille Lehoux.

—M, Hermas Berthiaume, de
Détroit Mich., en promenade chez
son père ,M. Philias Berthiaume.
—M. le curé Desjardins, est

parti ces jours derniers pour aller
faire sa retraite à Québec.

—MIle Adrienne Lehoux,
parti pour Montréal.

—Mlle Antoinette Paradis, de
Berlin, le passage à St-Elzéar, vi-
sitant Mlle Marguerite Morin.

est

—Les Rév. Soeurs de la Con-
grégation de Notre-Dame, Mère
Marie-Getsémanie et Mère Ste-
Florida, de passage pour quel-
ques jours a St-Elzéar.  Mére
Ste-Florida, visitait son père, M.
Honoré Savoie, qui est grave-
ment malade, souffrant d'une lon-
gue maladie.

—Mme Lorenzo Lehoux, de
Détroit Mich,, en promenadechez
son père, M. Cléaphas Vallée.
—MM. les abbés Arthur et

Hervé Ferland, étaient de passa-
ge à Thetford Mines, visitant
leurs soeurs, Mme Léonidas Mar-
coux, Mme Antoine Richard et
Mme Aurore Berthiaume.

—M. Edmond Reny, de Lewis-
ton, Maine, est actuellement à St-
Elzcéar, visitant des parents et des
amis.
—MM. Philogène et Léopold

Paré,
Hélène Paré, de St-Anselme,_vi-
sitaient leurs amis, à St-Elzéar,
dernièrement.
—M. Patrice Roy, de St-Geor-

ges, étaient en visite chez M.
l’abbé Ferland, son professeur, à
St-Elzéar, vendredi dernier, et
chez son confrère, Noël Couture.
—M. Dorvigny Ferland, à Val-

lev Jct., dimanche dernier.
—M. Aurore Berthiaume et M.

Antoine Landry, de Thetford Mi-
nes, en promenade chez M. Phi-
lias Berthiaume, dernièrement.

 

Phil. Grégoire, Jos. Lachance, J.
Hébert, Emile LeBlond, Hon.
Landry, W. Rouleau, David Fil-
lion, Régina Poulin, P. Lessard,
Alfred Bourque, Alph. Bourque,
Jos. Gagnon, René Dion, Mme
Jos. Dion, Jean Lacroix, Henri
Savard, Alf. Pelletier, J.-D. Ber-
trand, Théodore LeBlond.
Télégramme de Sympathies :—

Rév. Père Geo. Verreault, o.m.i.,
Ottawa, Mlle E. Hallé, d'Auburn
M. Tancréde Pariseault, de Man-
chester, N.-H., M. André Neault,
de Manchester, M. Armand Pa-
riseault, de Manchester, M. Fred.
Livernois, de Manchester, M. et
Mme Francis Healey, de Man-
chester, M. et Mme Dr Morais,
de Fall-River, M. et Mme Nap.
Bessette, de Nashua, M. et Mme
Pierre Bourgeois, de Lowell Mass
M. et Mthe Henri Bissonnette, de
Montréal, M. Jos. Gagnon, de
Valley Jct.,, M. et Mme Amédée
Poulin, de St-Gérard. '

 
ainsi que Mille Claire et |

ST-ANSELME

Va-et-Vient—

—Mile Aurore Racine, de St-
Joachim, est de passage à St-An-
selme, chez ses amies Mlles Dion,
Samson et Thérèse Turgeon.

—Mme Lisay, de Fontaine-
bleau, chez sa mère, ainsi que son
garçon Mervé, et sa fille Annet-
te. ’
—Mlle Célestine Dupont ainsi

qui Mlle Alice Roy, de New-York
dans leur famille.

—Mme Wellie Couture, Adju-
tor Campagna, Gracia Couture,
Jeanne-d’Arc Fournier, Maria
Couture, Ernest Couture, de Lé-
vis, ainsi que M. Henri Tremblay
de Québec, chez M. Gaudias Bi-
lodeau, le 10,
—M. et Mme Alphonse Syl-

vain sont revenus d’une prome-
nade à Québec.
—M. et Mme J.-B. Cadrien et

leurs enfants, sont partis pour
faire un voyage à la Nouvelle-
Ecosse.
—M. P.-A. Dion, chef de gare,

est actuellement en vacances; il
s’est rendu à Asbestos, Garthby,
Mégantic et St-Sébastien, accom-
pagné de sa famille. Ce dernier
est remplacé par M. Alexandre
Lantagne. .
—M. et Mme B. Noël, B. IN,

sont à Québec, visitant leurs pa-
rents.
—MIles Thérèse et Marguerite

Turgeon, ainsi que M. Joseph
Turgeon, se rendaient à St-Gilles
visitant des parents.
--M. l’abbé Edgar Nadeau,

ainsi que son pére, de Ste-Marie,
étaient de passage dans notre pa-
roisse, par affaires.
—M, Ernest Richard, employé

de la Banque Provinciale, était 3
St Anselme, ces jours derniers.
—M. Liboire Guertin et sa fa-

mille, se rendaient à Lévis, visi-
tant leur fille religieuse, Sr St-
Anselme, avant son départ pour
St-Edouard. M. Onésime Dumas
conduisait ces derniers.
—M. J, Baillargeon, des Etats-

Unis, en visite chez son oncle, M.
Alex. Baillargeon.

—Mlle Eva Buteau, de St-Eva-
riste, visitait, ces jours-ci, Mlles
Madeleine Cadrin et Thérèse
Dion,
Mlle Cécile Couture, de St-Jéro-
me, chez ses parents, M. Arthur
Couture,
—M. Dr Ulric Blie.... et sa da-

me, visitaient M. P.-E. Caron, de’
la B. C. N.
—M. et Mme Guertin, de Wa-

terbury, sont dans notre paroisse
chez leurs parents, Mme J.-B.j
Cadrin et M. Hector Cadrin.
—M. Maurice Caron et M. Ar-

mand Dubé, de St-Pamphile, vi-
sitaient dernièrement DM. P.-E.
Caron, de la Banque Canadienne
Nationale.
—M. et Mme Donat Paradis,

de St-Sébastien, chez M. P.-A.‘
Dion. |

M. Alonzo Fradette et Mlle
Jeanne-d’Are Fradette, de Ste-
Cécile, chez M. Linière Roy.

 

Mariage—
Le 20 courant, sera béni, dans |

l’église paroissiale, le mariage de |
Mlle Angéline Rouillard, avec M.|
Joseph Roy.
Aux futurs époux, nos meil-

leurs souhaits.
—_——

UN BOMBARDEMENT
Madame. — Si je ne me trompe

le mot latin “ova” signifie oeufs,
n’est-ce pas ?

Monsieur. — Tu l'as dit, ma

  

BEAUCE, Jonction
Va-et-Vient—
—M. et Mme Philias Pigeon,

de Ste-Hénédine, de passage ici,
lundi.
—M. Louis Furgeun, de Beau-

mont, en visite, dimanche, chez
Mlle Germaine Champagne.
—M. Joseph Labbé, de St-Fré-

déric, de passage ici, dernière-
ment.
—M. et Mme Dollard Labbé,

de Québec, en promenade, diman-
che, chez Mme Théodule Labbé,
—M. et Mme Emile Gilbert, de

Thetford Mines, en promenade,
dimanche, chez leurs parents.
—Mlies Laurette Crête et Pau-

line Cliche, de Ste-Marie, de pas-
sage ici, dimanche.
—M. Raymond Cliche, était

I'invité, dimanche, de Mlle Juliet-
te St-Hilaire.
-~M. et Mme Ovila Champagne

ainsi que M. et Mme Joseph
Champagne et Lauréat Champa-
gne, tous en promenade, diman-
che et lundi, à St-Magloire.

Mariage—

Ces jours derniers, fut célébré
dans l'¢glise paroissiale, le maria-
ge de Mlle Héléna Labbé, fille
de feu Théodule Labbé et d’An-
na Doyon, avec M. Philippe Na-
deau, fils de M. et Mme J--A.
Nadeau. La bénédiction nuptia-
le leur fut donnée par M. l'abbé
Gagnon, vicaire M. Jos. Ga-
non servait de témoin à Mlle
Héléna Labbé, M. J.-A. Nadeau,
à son fils. La mariée portait une
riche rube de crêpe pêche, modè-
le longue traine, des souliers de
satin noir, un chapeau de velours
noir. Son bouquet se composait
de roses rose et de muguet. Après
la cérémonie, une numbreuse as-
sistance se rendit chez M. J.-A.
Nadeau, père du marié, où le dé-
jeuner fut servi. M. et Mme
Philippe Nadeau partirent en au-
tomobile, pour la Gaspésie. Ils
habiteront la Beauce.

STE-HENEDINE

Va-et-Vient—

 

—M. Onésime Gagnon, député
de Dorchester, de passage chez
M. L.-P. Landry.
—M.Antoni Tardif, opérateur,

remplace M. Emile Perron, agent
du Q. C.
—M. et Mme Emle Perron, de

passage à Montréal.
—M. et Mme Thomas Nadeau,

de Limoilou, en promenade chez
MM, H. Nadeau et S. Dion.
—M. ¢t Mme Saucier, de Qué-

bec, chez le Docteur Morissette.
—M, et Mme Jos. Labbé, de

Laconia, N.-H., chez M. Jos.
Couture.
—M. U. Chabot, de St-Bernard

et M. E. Lajoie, de Thetford Mi-
nes, chez Miles Landry.
—M. et Mme Donat Ruel, de

Lévis, chez leurs parents, M. et
Mme U. Ruel et A. Drouin.
—Mlles Landry, de passage à

Garthby, la semaine dernière.
M. J.-A. Landry, et son fils

Guy, chez M. L.-P. Landry.
—M. Armand Thibodeau et

Mme Biron, des Etats-Unis, chez
M. Odessa Thibodeau et M. Léon
Morin.
—Le Révérend Père Héon, ré-

demptoriste, de Sherbrooke, dans
notre paroisse, à l’occasion de la
fête de Ste-Anne.
—Le Révérend Frère Domini-

que, franciscain, est venu faire
la quête traditionnelle de la livre
de beurre pour sa communauté.

  chère.
Madame. — C'est pour cela que

les journaux disent que tu as re-
çu une formidable ovation à ton
entrée en scène ?
 

CHAUFFEUR D’AUTO
Un bon chauffeur d’expérience

pour la campagne, offre ses ser
vices, en s’adressant au bureau du
journal “Le Guide”, Ste-Marie.

7-J.-n.-0.

Comme par le passé, les parois-
siens lui firent un accueil cha-

| leureux.
—M. et Mme W. Bisson, de

Ste-Marguerite, étaient dans leur
famille, dimanche.
—M. Aimé Dusseault et sa fa-

mille, de Montréal, chez Mme J.
Chrétien.
—Mlles Marthe et Jeanne-

d’Arc Langlois, de Gifford, chez
Milles Landry. 

 

VOTRE CREME

 

Expédiez-nous-la cette année, nous payons constamment les meil-
leurs prix et faisons les remises régulièrement.

LAITERIE DE QUEBEC
75, Ave du SACRE-COEUR, QUEBEC.

Un fait indiscutable qui atteste de l’excelJence de notre service, c'est

que nos expéditeurs de la première heure, sont

encore nos meilleurs amis.
Mai juin, juillet, août.
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ST-BERNARD
de Dorchester

Mariage— |

Le 6 août, M. le curé À. Gre-|

nier, bénissait le mariage de M.
H. Bilodeau et de Mlle E. Fillion.
MM. Geurges Bilodeau et Esdras’
Fillion servaient de témoins à
leur enfant respectif.
Nos voeux de bonheur aux

nouveaux épuux.

 

Sépulture— .
Ces jours derniers avaient lieu

les funérailles de Mme Jos. Mo-
rin, à l’âge de 83 ans. Son ser
vice fut chanté par M. le curé
Grenier-
Nus sympathies à la famille.

Va-et-Vient—
—M. le curé Grenier est de re-

tour de sa retraite annuelle.

—M. l'abbé Maurice Fortier,
de Sherbrooke, est en visite chez
ses parents, M. et Mme H. For-
tier.

—M. et Mme A. Chouinard, de
St-Malachie, en visite chez M.
Léo Garon. i

—Mme Asselin, de Island,

Pound, visitaient avec sa fille,
Mlle E. Turgeon, M. le Dr Pam-
phile Genest, dernièrement.
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STE-HENEDINE

Va-et-Vient—

—MM. Wilfrid et Joseph Tur-
geun, de St-Anselme, étaient de

East Broughton

Va-et-Vient—

—M, l’abbé Joseph A. Bureau,
récemment de retour de Rome, a
visité sa soeur, Mme Joseph Fon- passage à Ste-Hénédine, récem-
taine. ment.

—M. Louis Dion, rep. de la
—Mlle Marie-Luce Lessard, ac-

tuellement chez sa sueur Cécile,
aux Trois-Rivières, et se rendra ;
avec cette dernière à Monutéal,
chez Mme Henri Dufresne.

Compagnie Bélanger, était à St-
Isidore, par affaires, le 12 août.
—La Chorale de Notre-Daine

de Jacques Cartier est venue
chanter et assister à la grand”
‘messe, ici, dimanche dernier.

—M. L. Gruleau, de Thetford
Mines, de passage ici, le 12 août.
—M. et Mme Charles Turgeon

étaient en visite chez leurs pa-
rents, à St-Anselme, dimanche
dernier.
—Mlles Simonne et Donalda

Giroux, de Beauport, sont en pro-
munade chez leur oncle, M. Ho
norius Nadeau.
—M. Louis Dion, de passage a

Ste Marie, par affaires, mardi
dernier.
—MM. Léo et Albert Morin,

ainsi que leur soeur, Marguerite,
sont venus rendre visite à leur
soeur. Mme Charles ’furgeon, di-
manche dernier.
—M. Charles Turgeon, a été

en voyage d'affaires, à Québec.
lundi dernier. ’
—M. Louis Roberge et M. J.

—M. et Mme Ernest, Pomer
leau, de Newport, chez M. Tho-|
mas Roy, Mile Blanche Roy par-!
tait avec eux pour aller passer
quelque temps à Newport.

—M. et Mme Auguste Dodier,
Miles Généria et Marie-Paule
Couture ainsi que M. René Cou-
ture, étaient tout dernièrement à
Montréal, pour assister à la prise
d’habit de leur fille, Mariette,
chez les Dames de la Congréga-
tion. Elle portera le nom de Sr.
St-Mare Evangéliste. Ils ont en
même temps visité des parents à
St-Lambert et Magog.

—M. l'abbé E- Pépin, de St-
fean-Baptiste, Québec, chez M.
Philémon Fortin.

—M. MDonat Doyon. est de re-
tour d’un voyage de quelques

—MM. Louis et Fernand Baii- | jours à New-York et Montréal.

largeon, en visite chez M. Moïse, —Mlle Emélienne Demers, de
Drouin. |Charny ,chez sa tante Mme Th.

M. Girard, de Québec, étaient ici,
-“cemment.

Maurice, ainsi que ses soeurs de
—Mlles Cécile et Gabrielle

Drouin, sont en promenade pour:
quelque temps, à Québec, à l'Hô-
tel IMais.
—Mme Jos. Vaillancourt et)

recevatent lalMme H. Fortier,
visite de leur frère, M. Jos. Pa-

rent. de Disraéli.
—Mlle A. Larivière est en vi-

site chez M. Romain Larivière.

—Mme A. Bélair et Mlle A.
Paradis, de Berlin. N. H., en vi-
site chez leur mère, Mme B. Pa-
radis, et grand'mère, Mme Théo-
phite Vaulancourt.
—Mlle M.-A. Rhéaume. de Der-

lin, N. HL, était en visite chez ses

parents, M. et Mme Octave Rhé-
aume.
—M. P. Fournter. de Berlin,

en visite chez M. Laurent Cha-
bot.

 

LEEDS Sta. |
Décès— |
Le 27 juillet s'éteignait, après

quelques jours de maladie. Mme|
A.-T. Gilbert, “pouse de feu Jo-.
seph Roussin, à l’âge de 92 ans
et 2 mois. Service et sépulture
le 30 juillet. en l'église St-Pierre
de Broughton.

Va-et-Vient—

—MM. Louis Cyr. Edouard
Lacroix, Rolland Lacroix, Milles
Marie-Marthe et Marie-Berthe
Lacroix, visitaient leur amie, à
Montréal, Mile Louise Breton.

—M. l'aul-Emile Veilleux, e-t
revenu parmi nous après avoir
passé quatre mois à St-Victor.
—M. et Mme Tudger Boldue,

M. Morin, Mlle Maria Bolduc. d-
Leconia, N.-H.. en promenade à
St-Pierre de Mroughton.

—M. et Mme Thomas Morin,

chez leur fils Ludger, dimanche.

—ML Wilfrid MacDonald, de

New-York, passe quelque temps
parmi nous.

—Mlles \urore et Emma Pou-

lin, à Thetford Minds, samedi, par

affaires.

Naissance—
y

M. et Mme Ciéophas Boulan-
ger, ont l’honneur de faire part à
leurs parents ct amis, de la nais-
sance d’un fils, baptisé sous les
noms de Joseph-André-Romda.
Parrain et marraine: M. et Mme
Damase Huppé, nncle et tante de

l’enfant.

| St-Raymond.

Vachon,

—Mile Germaine Langelier, de
, St-Victor, chez Mlle G. Robert,
;ces jours derniers,

—MM. Alfred Turcotte, Leon-
ce Lessard, Emile l’erron et Pier-
re Cliche, sont de retour d’une
excursion de pêche à St-Fabien,
1 uils étaient avec le guide Jules
Rhéaume. de St-Camille.

—M. le Dr V.-E. Groleau, et
; M.le Dr J-\. Jolicoeur, ont aussi
passé quelques jours à la pêche à

—M. Gérard Audet et son frère
St-\nselme, étaient chez des pa
rents et amis. ici, mardi dernier.
—Mlle Ruose-\imée Turgeon

était en visite chez ses parents.
à St-\nselme, dimanche.

ST-VICTOR

Commencement d’Incendie—

 

 
Le feu a failli détruire le “Sé

minaire des Vocations Tardives”
—Mme Dr V.-F. Groleau, visi-' dans la nuit de mardi à mercredi

tiit en même temps ses parents à On s'aperçut assez tôt de la fu
St-Raymond. mée qui envahissait les apparte
—Mme Alex. Quirion, de St-/ Ments, mais on ne vovait poin'

Ephrem. son fils Jean et Mile de feu. longtemps après des re
Carmen, ont passéquelques jours Cherches on découvrit que c'était
chez Mme E. Robert. : dans le plancher'en dessous du
LM. et Mme E. Robert à St- poêle. Les dommages causés s’é
; . . co lévent entai i

Méthode. lundi, au service anni- nt à une centaine de piastres
versaire de M. Auguste Plante.

—M. et Mme Léo Brun, Mme
M. Croteau, Mme Onésime Na-" —Mme Joseph N. Pépin esc du
deau et Mlle Valérie Brun, infir- retour d'un vovage de La Sarre
mière à Québec, et M. Jos. Fec-, Abitibi, où elle a rendu visite :
teau, de Crambourne. chez M. “on frère M. Adolphe Bégin et
Joseph Groleau, mardi. j>es beaux-fréres, Napoléon et

Raymond Pépin.

ARTHA
-- Mlle Lauréat Rancourt, et

| Vo-et-Vient—

 

ASKA jromenade chez sa soeur, Mme
Déliveau, de Drummondville.
—Mlles A. et (i. Bernard, en vi

site chez M. Auguste Veilleux.
—Mme Alexandre Groleau e:

son fils Emile, en visite à St-Be

Va-et-Vient—

—M. et Mme J.-E. ITudon, sont
allés a St-lubert, voir le fameux noît, mardi et mercredi.
dirigeable R-100. — MM. Henri Poulin et Charle-
Mile Blanche Huaon, est de Dernard, 3 Thetford Mines, par

retour d'un vovage à Laurierville- ffaires, vendredi.
M. Maurice Hudon, est allé

à St-Hubert et Montréal, diman-
che.

Les foins—

; la récolte du foin est presque
—M. et Mme Donat Lambert | terminée ; nos braves gensont£16

et leurs enfants, de Trois-Rivières récompensés de leur labeur, car
étaient en promenade chez Mme 14 récolte est abondtnte et la tem-
IMerre Lambert, samedi.

—-Mlle B. Tludon, est allée

Chesterville, ces jours derniers.

—M. et Mme A Peauchesne, Te retour des élections—
Miles Deauchesne et M. R, Beau-

_

La fièvre des élections est en
chesne, sont allés à Trois-rivières fin terminée avec le résultat heu
dimanche. reux pour quelques-uns et mal
—M. Albert Bergeron et sa fa- heureux pour d'autres. Le meil

mille, sont allés à St-liubert, di CT pour être bien administre
vest de crier ensemble: “Vive M
Bennett”, Premier Ministre du
Canada Français.

pérature a été idéale pendant ce
à “lernières semaines.

manche.

—M, Albert Bergeron et sa fa-
mille, sont allés à St Hubert, di-
manche.

--Mlle Marie Foucher, est de

retour Un voyage à (Québec. rage terrible accompagné de ton
Mile I. Picher. de Québec, nerre. On ne signale heureuse

est en Visite chez son grand-père ment aucun accident ou domma
M. Adélard Picher. | ae.

Orage électrique—
Vendredi, nous avons eu un o
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TOUS NOS COUPONS ONT UNE EGALE VALEUR
Conservez les coupons contenus dansles paquets de tabac Master Mason. Tous
les coupons émis par Rock City Tobacco Co. et maintenant en circulation ont
une égale valeur en échange pour des primes de qualité supérieure. Demandez
à votre marchand la liste dos primes données par Rock City Tobacco Co., Ltd.   
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La population
du Canada ne

progresse pas

Ottawa. — La population du
Canada au ler juin 1930 était de
9,934,500 soit une augmentation
de 137,700 sur celle de l’année
dernière.

Le Bureau des Statistiques
donne l’estimé suivant de la po-
pulation des provinces.
Ile du Prince-Edouard … 85,800
Nouvelle-Ecosse … … … … 553,900

Mouveau-Brunswick … … 423,400

Québec … … … … … … … 2,734,600
Ontario … … … … … … … .3,313,000

Manitoba … … … … … … … … 671,500

Saskatchewan … … … … .... 882,000

Aiberta … … … … … … … … 660,000

Colombie Anglaise … … … 597,000
l'erritoire du Yukon .… 3,700

9,600l'erritoire du Nord-ouest

 

Ste-Marguerite .
de Dorchester

Noces d'Or—

Lundi, le 11 juillet, notre pa-
visse était témoin d’une fête,
lont plusieurs en garderont long-
emps le souvenir. M. et Mme
.jusèbe Carbonneau fétaient leur
Noces d’Or. À cette occasion il
- eut une grande messe et les ju-
Vlaires renouvellèrent au pied de
‘autel leurs serments de fidélité
‘t firent la sainte communion !
\près la messe M. le Curé, dans
ine touchante allocution leur
présenta ses meilleurs souhaits et
es félicitations. Une gerbe de
leurs était portée par la petite
‘lle des jubilaires, Françoise Car-
wonneau, fillette de M. et Mme
<donard Carbonneau, de Lévis.
\près ces cérémonies, un diner
éunissait tous les parents à Ja
lemeure des jubilaires et la jour-
ér se passa dans les grandes
«es familiales.
Nous avons remarqué les deux

gs des Jubilaires avec leur épou-
¢, M. et Mme Fortunat Carbon-
eau et M. et Mme Edouard
“arhonneau, de Lévis, un troisiè-
ne fils, M. Eusèbe, de Lewiston,
‘laine, n'a pu se rendre pour as-
ister à cette fête de famille.
Etaient présent : M. Nap. Four-

ver, de St-Joseph, M. Jean Bégin
le Ste-Marie, M. et Mme Louis
’arhonneau, de Ste-Marie, M. et
‘me Philippe Poissonneau, de
Lévis, M. et Mme Joseph Du-
mont, de Ste-Hénédine, M. et
‘Ime Omer Morin, de Ste-Claire,
‘1. et Mme Opide Dumont, de Ste
\larie, les petits enfants des Ju-
Dilaires: MM. Appollinaire, An-
«mio et Lorenzo, Mlles Claire,
Sernadette et Victoria, enfants
te M. Fort. Carbonneau; Miles
"1éléne, Jeanne, Gertrude et Fran
‘oise, et Gérard, enfants de M.
d. Carbonneau; Mme Vve Lu-
‘en Roy, Mlle Antoinette Bois-
onneau. Mlles Léonie, Adrienne
+ Cécile Fournier, de St-Joseph,
‘Ille Alexina Bégin, de Ste-Ma-
ie, Mlle Maria Beaudoin, Mlle
‘farie Gagnon, de Ste-Marie.
Mlle Clarisse Dumont, MM. Noél
‘t Gérard Boissonneau, Clovis
tov, Fug. Métivier, Nap. Carbon-
eau, Jean Bégin (fils), Emile
tov. Plusieurs autres parents et
mis n’ont pu se rendre à l’invi-
tion de M. et Mme Eusèbe Car-
ronneau. -
A ces heureux jubilaires ainsi
‘à leur famille, : la correspon-
"inte du “Guide”, par la voix de
e Tournal, offre ses meilleures
aT
“icitations.

Divers—

—M. l’abbé P. Ouvrard, vicai-
e é Stadacona, est actuellement
‘e passage au presbytère, l’hôte
‘e M. le Curé. Tous deux se sont
rendus en visite à Frampton.
—Mme Vve Therrien, de Qué-

“ec, en visite pour quelques jours
-hez M. et Mme Philibert Lacas-
ie et autres parents.

--Mlle Emilienne Boutin est
de retour d’une promenade à Dé-
troit, Mich., elle est revenue en-
-hantée de son voyage.
—Mlle Cécile Gagnon, fille de

M. J.-B. Gagnon, est entrée chez
les Socurs Serpantes du S. Coeur
le Marie, à Limoilou. Nous lui
souhaitons persévérance!

Baptême—

M. et Mme Laurent Carbon-
neau ont fait baptisé aujourd’hui
une fille, sous les noms de Marie- claire. Parrain et marraine: M.
et Mme Jos. Couture, de cette pi.-
roisse !

- “Mariette”

UT 1930
 

-ST-BENOIT,Bce
Va-et-Vient—

—Notre curé, M. l'abbé Houde,
est allé faire une retraite fermée,
la semaine dernière, à Québec.
—Mme Gédéon Poulin et ses

enfants, Joé, Germaine, Rachel,
Alfréda, et Mme Ovide Roy, sont
alles à St-Samuel, le 8 août, aux
funérailles de Mlle Agathe Bé-
dard.
—M .et Mme P. Loubier, sont

allés en promenade à Beauceville
chez M. Ernest Poulin .
—M. et Mme Pierre Loubier,

sont allés visiter leur mère, gra
venest malade, Mme Ludger Lou-
bier, à Notre-Dame de Providen-
ce.
—Mme Gédéon Ferland, est

 

 pour une quinzaine, en prome-
nade chez M. Alphonse Mathien
et d'autres parents.

 

—— I

ST-ANSELME
FETE INTIME

Le 10 août au soir, un grou
de parents et d'amis se sont réu-
nis chez M. Joseph ‘Turgeon pour
fêter le départ de sa fille bien-
aimée, qui entre au Noviciat des
R.R. S.S. de la Charité, de Qué-
bec, vendredi, le 15 courant.
Dans l'assistance on remar-

quait: M. et Mme Joseph Tur-
geon, ses parents; ses frères et

i soeurs, Philippe, Jeaune, Onési-
me et Rose; ses oncles et tantes,
M. et Mme Jos. Laliberté, Chs.
Turgeon et A. Gosselin, de Mont!
réal; des amis, M. et Mme Arc.
Roy, R.-À. Dion, Jos. Bourassa et
M. A. Caron; ses cousins et cou-
sines, Mlies M.-Anne Turgeon,
Marguerite Turgeon, Anne Tur-  
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-geon, Cécile Turgeon,
urgeon, M.-A. Laliberté, Maris.

Turgeon, R.-A. Turgeon, MM.
Léon Laliberté, R.-E. Turgeon,
Camille Laliberté, Joseph Lali-
berté, Alf. Turgeon, W. Laliber-
té et Aug. Laliberté ; ses amies et
amis, M.-Anne Caron, B. Tur-
geon, Simonne Dion, B. Roy,
Adrienne Roy, Alice Bourassa,
M.-Ange Roy, Fernande Boutin,
Juliette Audet, Thérése Dion, Au-
rore Racine et Ida Audet; MM.
Chs. Landry, Gédéon Pouliot,

Théodore Landry, Doriat Morin,

Gérard Audet, P.-Aimé Roy, E.

Fournier, Cléophas Labrie, Léo

Boutin, Gabrie! Landry, P.-E.
Caron, Jos. Labrie. Gérard Dion

et Ant. et Robert Roy.

A l’heureuse privilégiée, nous

souhaitons succès e* perséveran-
ce.

 

 

EXPOSITION
de Sherbrooke

6 JOURS

$10,000.00

Fanfare

DIMANCHE

10 Courses … ... Œ…

J. H. BLUE,
Président.

SYDNEY & FRANCIS,
Manager.
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MELVILLE-REISS MIDWAY SHOWS
wer one 30 Shows
—

NE L'OUBLIEZ PAS — i
TOUTES LES ENTREES FERMEES

LE 20 AOUT.

10 Rides ……

23 au 30 AOUT 1930
46éme Année

3

 

ANIMAUX >
——0——

COURSES
O 

VAUDEVILLE
7 Grandes Représentations de Vaudeville

 -0

EXHIBITION DE CHEVAUX
tous les soirs dans

“L'ARENA”
Jo

EXHIBITION DE CHIENS
Mercredi et Jeudi
—o0

PROGRAMME SPECIAL DU SOIR
Revue Schooleys … ... ... ..

Vanités de 1930
“St. Cecilia Boys”

de Lewiston, Me,

 

OO

CONCERT PAR LA FANFARE
=

Représentations diverses par
MELVILLE-REISS

wee …30 Spectacles

J. S. TETREAULT, ‘ -
Vice-Président.

5 JOURS

… 15 personnes

SOIREES

 
 

 

 

 

  

 

  

TOUS NOS COUPONS ONT UNE EGALE VALEUR

Conservez les couponscontenus dans les paquets
de tabac Rose Quesnel. Tous les coupons émis
par Rock City Tobacco Co. et maintenant en
circulation ont une égale valeur en échange pour
des primes de qualité supérieure. Demandez à
votre marchandla liste des Primes données par
Rock City Tobacco Co., Ltd.
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CHECK
Chaque bouffée, un délice
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